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SYMPOSIUM «URBANAIZATION 2026» À L’USTHB 

L’IA au service de la ville de demain  
L’intelligence artificielle s’invite dans la réflexion sur l’avenir des villes et l’aménagement des territoires. Son apport à la planification 

urbaine, à la gestion de la mobilité et à la maîtrise des ressources a été au centre des travaux du symposium national « UrbanAIzation 
2026 », organisé, hier, à l’Université des sciences et de la technologie Houari-Boumediene (USTHB), à Bab Ezzouar, à Alger. Cette 

rencontre ambitionne notamment de rapprocher les résultats de la recherche universitaire des besoins concrets des collectivités et des 
professionnels du secteur.

Organisé par la Faculté des sciences 
de la Terre, de la géographie et de 
l’aménagement du territoire (FST-

GAT), à travers son Laboratoire de 
recherche et d’études en aménagement et 
urbanisme (LREAU), ce rendez-vous 
scientifique a réuni des chercheurs, des 
universitaires, des experts et des représen-
tants d’institutions publiques, ainsi que des 
entreprises et des bureaux d’études. 
Placée sous le thème « L’intelligence arti-
ficielle au service des territoires : rappro-
cher la recherche des réalités opération-
nelles », cette manifestation s’intéresse 
aux nouvelles possibilités offertes par les 
outils numériques, les données urbaines et 
les méthodes de modélisation pour mieux 
appréhender les transformations des terri-
toires et accompagner les décisions en 
matière d’aménagement. 
À cette occasion, Célia Hadj Ali, maître de 
conférences en aménagement urbain à 
l’USTHB et présidente du symposium, a 
expliqué que cette initiative est née d’une 
réflexion sur la manière dont l’intelligence 
artificielle et les nouvelles approches algo-
rithmiques peuvent contribuer à une 
meilleure connaissance des territoires. 
« Les territoires sont aujourd’hui confron-
tés à des défis de plus en plus complexes, 
notamment l’urbanisation, la mobilité, la 
gestion des ressources, les enjeux environ-
nementaux, la qualité de vie et la résilien-
ce urbaine », a-t-elle souligné. Face à ces 
enjeux, les technologies numériques 
ouvrent, selon elle, de nouvelles perspec-
tives en matière de connaissance territoria-
le, d’aide à la décision et de planification 
urbaine. 
L’objectif est ainsi de créer un espace 
d’échange entre le monde universitaire, les 
professionnels et les acteurs institution-
nels, afin de confronter les avancées scien-
tifiques aux problématiques rencontrées 
sur le terrain. La responsable a insisté sur 
la nécessité de dépasser le cadre de la 
simple présentation de travaux de 
recherche pour faire de cette rencontre un 
véritable lieu de partage d’expériences et 
de construction de partenariats. 
Plusieurs organismes publics et acteurs du 
secteur de l’aménagement ont pris part à 

cette rencontre, notamment des représen-
tants du ministère de l’Habitat, de l’Urba-
nisme, de la Ville et de l’Aménagement du 
territoire, de l’Agence nationale de l’amé-
nagement et de l’attractivité des territoires 
(ANAAT), de l’Agence nationale de l’ur-
banisme (ANURB), de l’Agence spatiale 
algérienne (ASAL), du Centre national 
d’études et de recherche en urbanisme 
(CNERU), ainsi que du Betur et du Cenea-
ped. Des représentants de l’École poly-
technique d’architecture et d’urbanisme 
(EPAU) ont également été conviés. 
Les travaux du symposium s’articulent 
autour de huit axes couvrant les princi-
pales problématiques urbaines, dont l’ha-
bitat, la mobilité et les transports, l’utilisa-
tion des sols, la morphologie urbaine, les 
équipements et services, l’environnement 
et la biodiversité. La gouvernance territo-
riale, les risques et la résilience, ainsi que 
l’urbanisme sensoriel et l’expérience 
urbaine figurent également au programme. 
Au-delà des communications scienti-
fiques, UrbanAIzation 2026 accorde une 
place particulière à la formation et à l’ini-

tiation des étudiants aux nouveaux outils 
technologiques. Des ateliers pratiques ont 
ainsi été programmés, notamment autour 
de l’initiation à la programmation et de 
l’utilisation des systèmes d’information 
géographique (SIG), à travers des outils 
gratuits et accessibles. 
Célia Hadj Ali a indiqué que les étudiants 
peuvent également découvrir, à travers les 
communications et les études de cas pré-
sentées, des applications concrètes des 
modèles d’intelligence artificielle et des 
approches algorithmiques dans les diffé-
rentes spécialités liées à l’aménagement 
urbain. 
La manifestation prévoit également un 
challenge destiné aux étudiants, organisé 
avec le soutien d’Occidental Algeria. Les 
participants sont invités à proposer des 
solutions en rapport avec la thématique du 
symposium. Les lauréats pourront bénéfi-
cier de formations en apprentissage auto-
matique (machine learning), dans le cadre 
d’un partenariat avec une école spécialisée 
en programmation. Pour les organisateurs, 
l’enjeu est de permettre aux étudiants de 

dépasser les connaissances théoriques et 
de se familiariser avec des outils qu’ils 
seront appelés à utiliser dans leurs futurs 
parcours professionnels. 
  
  
L’IA POUR ÉVALUER L’EFFICACITÉ 
ÉNERGÉTIQUE DES LOGEMENTS  
COLLECTIFS 
Parmi les travaux présentés lors de cette 
rencontre, ceux de la professeure Leïla 
Abbès Mansour, directrice du Laboratoire 
de recherche et d’études en aménagement 
et urbanisme à l’USTHB, portent sur l’uti-
lisation de l’intelligence artificielle dans 
l’évaluation du bien-être énergétique au 
sein de l’habitat collectif. Sa recherche 
propose notamment un outil d’aide à la 
décision destiné à mieux cibler les inter-
ventions et à améliorer les conditions de 
vie des habitants. 
L’étude a été menée sur un ensemble rési-
dentiel composé de 34 bâtiments regrou-
pant 1 500 logements. L’enquête, réalisée 
selon un échantillonnage aléatoire, a porté 
sur 1 006 logements. Elle a permis d’exa-
miner plusieurs paramètres liés à l’utilisa-
tion de l’énergie, notamment le gaz et 
l’électricité, ainsi qu’à la satisfaction des 
occupants. 
La professeure explique que les données 
recueillies sur le terrain peuvent présenter 
certaines limites, notamment lorsqu’elles 
ne sont pas actualisées, qu’elles sont 
incomplètes ou qu’elles ne couvrent pas 
toutes les dimensions de la problématique 
étudiée. L’intelligence artificielle inter-
vient alors pour établir un diagnostic, trai-
ter les informations disponibles, identifier 
les données pertinentes et faciliter leur 
exploitation en vue d’éclairer la prise de 
décision. 
En associant chercheurs, étudiants, institu-
tions et opérateurs économiques, Urba-
nAIzation 2026 vise ainsi favoriser le 
transfert des connaissances scientifiques 
vers les pratiques professionnelles et 
encourager l’émergence de solutions 
numériques adaptées aux défis de l’aména-
gement et du développement des terri-
toires. 

Lynda Louifi

LA CAPITALE DE L’OUEST S’APPRÊTE À ACCUEILLIR L’ÉVÉNEMENT 

Les Olympiades africaines des métiers  
du 16 au 19 novembre

LA WILAYA d’Oran accueillera, du 16 au 19 novembre 
prochain, les Olympiades africaines des métiers. Un ren-
dez-vous continental qui réunira plus de 600 candidats 
issus de plus de 18 pays autour de 45 disciplines profes-
sionnelles. La ministre de la Formation et de l’Enseigne-
ment professionnels, Nassima Arhab, est arrivée hier à 
Oran pour s’enquérir des préparatifs de cet événement, 
placé sous le haut patronage du président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune. 
Accueillie à l’aéroport international Ahmed Ben Bella par 
le wali d’Oran, Ibrahim Ouchan, la ministre a effectué ce 
déplacement afin de faire le point sur les aspects organisa-
tionnels de cette manifestation, qui s’inscrit dans une 
démarche de renforcement de la coopération africaine 
dans le domaine de la formation professionnelle et de la 
valorisation des compétences. 
Lors de la conférence de presse organisée précédemment 
au siège de son département ministériel pour présenter cet 
événement, Nassima Arhab avait souligné que cette initia-
tive traduit la volonté de l’Algérie de consolider les 

échanges entre les pays africains et de promouvoir la for-
mation professionnelle comme un levier du développe-
ment économique et social, notamment à travers la quali-
fication des jeunes et leur adaptation aux évolutions du 
monde du travail. Le programme prévoit des compétitions 
dans 45 métiers, regroupés en six familles profession-
nelles. Les organisateurs s’attendent également à 
accueillir plus de 40 000 visiteurs, avec la contribution de 
400 bénévoles et l’accompagnement de 120 partenaires 
médiatiques. Plus de 30 délégations ministérielles sont par 
ailleurs annoncées. Au-delà des épreuves professionnelles, 
cette manifestation sera également marquée par l’organi-
sation du Forum africain des politiques en matière de com-
pétences, les 17 et 18 novembre, en partenariat avec 
l’Union africaine. 
Ce rendez-vous réunira plus de 30 ministres et des repré-
sentants de délégations officielles autour de plusieurs thé-
matiques liées à la modernisation des systèmes de forma-
tion, à l’adaptation des programmes aux besoins du mar-
ché du travail et à l’identification des compétences d’ave-

nir, notamment dans les domaines de la numérisation, de 
l’intelligence artificielle et des énergies renouvelables. 
Les échanges porteront également sur le développement 
des partenariats et la reconnaissance mutuelle des qualifi-
cations. Ils devront aboutir à l’élaboration du « Cadre 
d’action d’Oran 2026-2027 », destiné à traduire les recom-
mandations formulées en projets concrets. 
La manifestation réunira également de nombreux parte-
naires issus des secteurs industriel, bancaire et des ser-
vices, parmi lesquels Sonatrach, Condor, Soummam, plu-
sieurs banques publiques, Djezzy, Ooredoo et Stellantis El 
Djazaïr. À travers cette initiative, les Olympiades enten-
dent également mettre en lumière les savoir-faire des 
jeunes dans des spécialités variées, allant de l’efficacité 
énergétique à l’automatisation industrielle, en passant par 
la gestion hôtelière, la mécatronique automobile et le 
développement web. L'objectif est de faire des compé-
tences professionnelles un facteur de rapprochement entre 
les pays africains et un moteur de leur développement éco-
nomique. D’Oran, Brahim Mazi

Rapprocher la recherche des réalités opérationnelles. 
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LORS DE SA VISITE À LA 2e RM   

Chanegriha : «L’ANP mobilisée 
pour sécuriser les projets 

énergétiques avec le Niger» 
Le déploiement d'une formation militaire algérienne dans le nord du Niger répond à l'impératif de 
sécuriser les investissements et les installations énergétiques stratégiques des deux pays. C'est ce 

qu'a déclaré hier le général d'armée Saïd Chanegriha, ministre délégué auprès du ministre de la 
Défense nationale et chef d’état-major de l’Armée nationale populaire (ANP), à l'occasion de sa visite 

de travail et d'inspection à la 2e RM.

Chanegriha a affirmé que ce déploie-
ment traduit la volonté commune 
des deux pays et leur pleine 

conscience de la nécessité de sécuriser les 
investissements et les projets énergé-
tiques. Une décision qui s’inscrit dans une 
approche anticipative et préventive face 
aux menaces sécuritaires qui pèsent sur la 
région sahélo-saharienne, notamment 
avec la prolifération des groupes armés et 
les trafics transnationaux sur toute cette 
bande. Dans son allocution suivie en 
visioconférence par l’ensemble des per-
sonnels de cette région, le général d’ar-
mée Saïd Chanegriha a souligné que l’Al-
gérie, sous la conduite du président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, et 
portée par la dynamique positive qu’elle 
connaît sur les différents fronts, poursuit 
résolument la consolidation de ses choix 
stratégiques, dans le cadre de son projet 
national de développement et d’édifica-
tion. Insistant sur la volonté de l’État algé-
rien de renforcer les relations de coopéra-
tion avec les pays voisins, à travers une 
démarche fondée sur l’anticipation, la pré-
vention et la coordination face aux 
menaces et aux défis communs, Chanegri-
ha a expliqué que cette décision historique 
du président de la République d’envoyer 
une formation militaire au Niger, a été 
prise à la demande des autorités nigé-
riennes et conformément aux dispositions 
de la Constitution.   
Le chef d’état-major de l’ANP a rappelé 
que cette décision a été approuvée à l’una-
nimité par les deux chambres du Parle-
ment algérien à la fin du mois d’octobre 

dernier, soulignant ainsi son caractère ins-
titutionnel et la portée stratégique que lui 
accordent les autorités nationales.  
Pour le général d’armée Saïd Chanegriha, 
ce déploiement constitue une illustration 
concrète de la convergence de vues entre 
Alger et Niamey quant à la nécessité de 
préserver leurs investissements straté-
giques, particulièrement dans un environ-
nement régional marqué par la persistance 
de menaces sécuritaires, notamment les 
activités terroristes et les actes de sabota-
ge. 
Abordant les prochaines élections locales, 
le Général d’armée Saïd Chanegriha a 
qualifié ce scrutin d’importante étape dans 

le processus de construction de la nouvel-
le Algérie et de consolidation de son sys-
tème démocratique. 
Après avoir rappelé que l’exercice du 
droit de vote constitue un devoir citoyen 
auquel les personnels de l’Armée nationa-
le populaire sont également tenus dans le 
strict respect des lois de la République, 
Chanegriha a assuré que l’ANP veillera à 
la sécurisation de cette échéance électora-
le et au bon déroulement de l’ensemble de 
ses opérations, afin de permettre aux 
citoyens d’exprimer librement leurs suf-
frages dans un climat de sérénité, de 
confiance et de stabilité. 

Hachemi B.

MEETING DU SG  
DU FLN À MÉDÉA 
Appel à la mobilisation 
citoyenne 
LE SECRÉTAIRE général du Front de libé-
ration nationale(FLN), Abdelhalim Benm-
barek, a animé, hier, à la salle omnisports 
du complexe olympique Imam Lyès, un 
meeting populaire, dans le cadre des élec-
tions locales du 28 novembre 2026. 
L’événement a drainé un large public com-
posé de militants du parti et de nombreux 
sympathisants venus de toutes les com-
munes de la wilaya pour suivre le discours 
du SG et les orientations contenues dans le 
programme du parti. 
Le premier responsable du parti a mis l’ac-
cent sur le rôle des collectivités locales en 
matière de gestion des affaires locales et la 
mise en œuvre des politiques de l’Etat et 
fait des développements sur l’actualité 
politique et géopolitique, exhortant à une 
plus grande mobilisation pour faire échec à 
toute tentative de déstabilisation fomentée 
de l’extérieur. 
L’orateur appellera à une plus grande mobi-
lisation des citoyens pour faire face à la 
virulente campagne de désinformation 
médiatique étrangère visant le pays et à un 
renforcement de l’unité nationale pour faire 
échec à toute tentative d’ingérence exté-
rieure. 
Car, fait-il savoir, la mobilisation des 
citoyens n’obéit pas à des motifs électo-
raux, mais elle s’inscrit dans la ligne de 
fidélité aux sacrifices des martyrs et pour 
défendre la souveraineté nationale de 
toutes sortes de menaces.    
Déroulant les principaux axes des orienta-
tions du parti en matière de développe-
ment, il réitérera le rôle des assemblées 
locales en tant que pivot sur lequel repose 
l’efficacité de mise en œuvre des politiques 
publiques, eu égard à leur proximité avec la 
population. 
Abordant la question de la réforme des 
codes de wilaya et communal, le leader du 
parti n’a pas manqué d’insister sur l’impor-
tance de la réforme en vue d’accorder des 
prérogatives élargies aux élus afin de leur 
permettre de mieux répondre aux besoins 
de leurs concitoyens. Le SG du FLN a 
donné consigne à cette occasion pour une 
mobilisation de ses militants en vue de 
favoriser une forte participation des élec-
teurs le jour « J », moyen permettant de 
donner plus de légitimité aux institutions 
locales qui sortiront du scrutin, moyen 
aussi de donner une plus grande assise poli-
tique au parti. 

Nabil B.

CAMPAGNE ÉLECTORALE DES LOCALES  

Les partis multiplient les sorties de proximité
EN PRÉVISION du scrutin des élections locales du 28 
novembre prochain, les formations politiques poursuivent 
leurs activités de terrain. Du FLN au RND, en passant par 
le Front El-Moustakbal et le Parti des travailleurs (PT) et 
autres, les candidats et responsables partisans ont multi-
plié, hier, les rencontres avec les citoyens, mettant en 
relief, chacun à partir de sa grille d’analyse, les préoccu-
pations locales et le développement des communes en lien 
avec la gestion des collectivités. 
Le secrétaire général du Front de libération nationale 
(FLN), Abdelkrim Benmbarek, a animé hier un meeting 
populaire dans la commune de Beni Tamou, dans la 
wilaya de Blida, après avoir tenu un meeting dans la 
wilaya de Médéa. Le parti a d'ailleurs choisi Blida pour 
présenter sa stratégie et placer sa campagne électorale 
sous le slogan : « Des Assemblées locales efficaces… un 
développement durable, par fidélité à la patrie ». Il a sur-
tout insisté sur le fait de mobiliser l’ensemble des struc-
tures du parti, ses militants et ses candidats en vue d’obte-
nir des résultats positifs et de conforter la place du FLN 
sur la scène politique. Il a, en outre, plaidé pour « l’intérêt 
supérieur de la nation et du parti, afin de donner une image 
honorable de l’histoire et des principes du FLN ». 
Dans la capitale, les candidats du FLN à l’Assemblée 
populaire communale (APC) d’Alger-Centre ont, de leur 
côté, effectué une sortie de proximité dans les rues de la 
commune. Selon un communiqué de leur cellule de com-
munication, cette initiative a débuté au siège de la kasma 

du parti, à Pasteur. Cette sortie avait pour objectif de « ren-
contrer directement les citoyens, les commerçants et les 
propriétaires de magasins, en vue de recueillir leurs pré-
occupations quotidiennes et leurs propositions concernant 
la gestion de la commune », a-t-on noté. 
A Aflou, dans la wilaya de Laghouat, le sénateur Hadj 
Belghaouti, vice-président du Front El-Moustakbal, a 
animé un meeting en présence de cadres et de militants du 
parti, de candidats et de citoyens. L’orateur a placé la 
question de la jeunesse au centre de son intervention. Le 
responsable a soutenu que la prochaine étape exigeait 
d’ouvrir davantage le champ aux jeunes compétences et 
de leur accorder de véritables possibilités de contribuer à 
la gestion des affaires publiques, sans marginaliser les 
talents ni les initiatives. Selon ses propos, leur participa-
tion ne doit d’ailleurs pas se limiter aux échéances électo-
rales. 
De son côté, le secrétaire général du Rassemblement 
national démocratique (RND), Monder Bouden, a consa-
cré son meeting à la situation du développement de la 
wilaya de Jijel, estimant que celle-ci n’avait pas encore 
atteint le niveau auquel elle pouvait prétendre. Sur le volet 
touristique, il a mis en avant les potentialités naturelles de 
Jijel, en particulier ses plages et ses sites, faisant observer 
que leur exploitation nécessitait des infrastructures plus 
importantes. Il a aussi plaidé pour la réalisation d’hôtels 
cinq étoiles et de complexes touristiques dans la wilaya. 
Plus encore, le responsable du RND a évoqué les infra-

structures routières, préconisant de renforcer les liaisons 
avec Constantine et Skikda et de « lever les contraintes 
entravant la réception de la route de sortie vers El-Eulma 
». 
S’adressant aux éventuels futurs présidents des APC, 
Monder Bouden les a exhortés à ne pas limiter leurs pro-
jets aux ressources du budget communal. Il leur a recom-
mandé de recourir à l’investissement individuel, aux grou-
pements d’investisseurs et aux partenariats avec des opé-
rateurs d’autres wilayas ou étrangers pour concrétiser des 
projets locaux. 
Revenant sur les incendies qui ont touché, à la fin du mois 
d’août dernier, plusieurs communes de la wilaya, le secré-
taire général du RND a rappelé les instructions du prési-
dent de la République concernant la prise en charge des 
sinistrés. A Annaba, le Parti des travailleurs (PT) a, pour 
sa part, poursuivi ses rencontres de proximité autour de sa 
liste à l’Assemblée populaire de wilaya (APW). Dans leur 
message adressé aux citoyens, les militants du PT ont 
réitéré leur engagement. « Nous sommes à l’écoute de vos 
préoccupations, nous débattons avec vous de nos proposi-
tions et nous luttons ensemble pour des assemblées élues 
qui accordent la priorité aux besoins des citoyens et à la 
justice sociale », indique le message de la formation, qui 
présente ces rencontres comme un moyen de rapprocher 
ses propositions des préoccupations de la population, 
notamment en ce qui concerne le volet social. 

Khalil Aouir

Saïd Chanegriha. 
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Entretien réalisé par Sihem Bounabi  

Le Jeune Indépendant : Une 
agression mortelle vient de coûter la 
vie à un pharmacien à Constantine. 
Un drame qui a suscité une vive 
émotion dans le milieu de la 
profession. Disposez-vous 
d’informations sur les circonstances 
de cette agression et sur les éventuels 
antécédents de violences visant les 
pharmaciens d’officine ? 

Merwan Benhadj Amar : Tout d’abord, 
permettez-moi de rappeler que nous 
sommes aujourd’hui profondément boule-
versés par la perte de notre confrère à 
Constantine. Au-delà de notre appartenan-
ce à une même profession, c’est un être 
humain, un professionnel de santé qui a 
perdu la vie alors qu’il exerçait son métier. 
Concernant les circonstances précises de 
cette agression, nous préférons laisser 
l’enquête judiciaire déterminer les faits, 
établir les responsabilités et apporter 
toutes les réponses nécessaires. 
Ce que nous pouvons affirmer, c’est que 
les agressions, les menaces, les intimida-
tions et les situations de violence dans les 
officines ne sont malheureusement pas des 
phénomènes inconnus de notre profession. 
Nous avons régulièrement connaissance de 
situations préoccupantes rapportées par 
nos confrères à travers différentes wilayas. 
Ce drame nous interpelle donc collective-
ment et nous impose de ne plus considérer 
ces faits comme de simples incidents pro-
fessionnels. 

Le SNAPO a-t-il constaté que les 
agressions contre les pharmaciens 
sont devenues plus fréquentes ces 
dernières années ? Et quelles sont les 
situations auxquelles ils sont le plus 
souvent confrontés dans l’exercice de 
leur métier ? 

Je voudrais d’abord préciser que le 
SNAPO a engagé un travail de recense-
ment et de collecte de données statistiques 
concernant les agressions verbales et phy-
siques dont sont victimes les pharmaciens 
et le personnel des officines à travers le 
territoire national. Ce travail est important, 

car jusqu’à présent, nous ne disposons pas 
d’une base de données nationale exhausti-
ve permettant de mesurer précisément 
l’ampleur de ce phénomène, son évolution 
et sa répartition géographique. Cependant, 
les faits qui nous sont rapportés sont parti-
culièrement préoccupants. Et, malheureu-
sement, nous ne parlons pas uniquement 
d’insultes, de menaces ou de simples alter-
cations. Nous avons en mémoire plusieurs 
événements d’une extrême gravité. A Bab 
Ezzouar, un pharmacien et son équipe ont 
été victimes d’une agression particulière-
ment violente, au cours de laquelle un 
employé a failli perdre sa main à la suite 
d’un coup de sabre. A Tébessa, une phar-
macienne enceinte et les membres de son 
équipe ont vécu un traumatisme considé-
rable lorsqu’un individu a mis le feu à la 
pharmacie en utilisant de l’essence. A 
Mascara également, nous avons connais-
sance d’un drame au cours duquel un 
proche parent d’une pharmacienne a été 
tué. Et ce ne sont malheureusement que 
quelques exemples parmi d’autres situa-
tions qui nous sont signalées à travers les 
wilayas. 

Vous avez insisté dans votre appel sur 
l’urgence de mettre en service la 
plate-forme numérique de suivi des 
ordonnances pour les médicaments à 
propriétés psychotropes. En quoi son 
absence expose-t-elle les pharmaciens 
à des risques et quel lien établissez-
vous entre ce dispositif et les 
agressions dont ils peuvent être 
victimes ? 

Concernant le portail numérique, le cadre 
juridique existe déjà à travers la loi 23-05 
relative à la lutte contre l’utilisation et le 
trafic illicites des substances psychotropes, 
notamment son article 5 bis 8, qui prévoit 
la mise en place d’un répertoire national 
numérique placé sous la responsabilité du 
ministre de la Santé. Ce dispositif concer-
ne tous les praticiens de la santé, notam-
ment les médecins et les pharmaciens ainsi 
que les différentes autorités administra-
tives et juridiques intervenant dans la ges-
tion des psychotropes. Il permettra de 
rendre le suivi et la délivrance de ces 
médicaments plus simple, plus transparent 

et plus sécurisée, notamment grâce à l’au-
thentification des ordonnances. Actuelle-
ment, un même patient peut consulter plu-
sieurs médecins et obtenir des prescrip-
tions dans différentes officines.  
Grâce à cette plate-forme, il sera possible 
de lever tout doute concernant des ordon-
nances scannées ou falsifiées. Cela sera un 
souci en moins, car il sera possible de véri-
fier l’authenticité des ordonnances et 
d’éviter leur utilisation frauduleuse ou leur 
présentation à plusieurs pharmaciens pour 
obtenir plusieurs fois le même traitement. 
Cela permettra également de lutter contre 
l’utilisation abusive des psychotropes. Il 
faut savoir que les altercations entre les 
patients et les pharmaciens commencent 
souvent lorsqu’un pharmacien refuse de 
délivrer un médicament en raison d’un 
doute sur l’authenticité de l’ordonnance, 
par conscience et par éthique profession-
nelle. Ces situations peuvent rapidement 
dégénérer en disputes, puis en agressions 
verbales et parfois physiques. 
Avec ce portail, le pharmacien disposera 
d’un moyen clair et fiable pour authentifier 
l’ordonnance. Il pourra ainsi procéder à la 
délivrance du médicament en toute séréni-
té ou, si l’ordonnance s’avère frauduleuse, 
s’abstenir de la dispenser et signaler le cas 
aux autorités compétentes. Cela permettra 
de réduire les situations de confrontation 
et, par conséquent, les risques de disputes, 
d’agressions qui, malheureusement, ont 
été mortelles dans plusieurs cas. La régle-
mentation existant depuis 2023, nous 
attendons désormais la concrétisation et la 
mise en service de ce répertoire national 
numérique. 

Quelles mesures concrètes le syndicat 
attend-il des pouvoirs publics pour 
garantir la sécurité des pharmaciens 
et du personnel d’officine ? Avez-vous 
déjà saisi les ministères ou les 
autorités compétentes sur cette 
question ? 

Le SNAPO formule plusieurs revendica-
tions prioritaires. Premièrement, la mise en 
place d’un numéro vert dédié aux pharma-
ciens, permettant de signaler immédiate-
ment toute agression, menace ou situation 
de danger, mais surtout de bénéficier d’une 

intervention rapide des services de sécuri-
té. Il faut un dispositif d’alerte spécifique, 
facilement accessible et connu de tous les 
pharmaciens.  
Deuxièmement, la facilitation des procé-
dures administratives pour l’installation 
des caméras de vidéosurveillance et des 
systèmes d’alarme dans les officines. Nous 
considérons ces équipements comme des 
moyens légitimes de protection des phar-
maciens, de leurs employés, de leurs 
patients et de leurs établissements. Il ne 
faudrait pas que des démarches adminis-
tratives complexes constituent un obstacle 
à la mise en place de dispositifs destinés à 
prévenir les agressions et à faciliter l’iden-
tification de leurs auteurs. Troisièmement, 
la mise en service effective du répertoire 
numérique des ordonnances relatives aux 
médicaments à propriétés psychotropes. 
Nous insistons sur l’urgence de ce disposi-
tif, conformément aux dispositions de la 
loi 23-05, notamment son article 5 bis 8.  
Cette plate-forme permettra une meilleure 
traçabilité, un contrôle plus efficace et une 
sécurisation du processus de prescription 
et de délivrance. Elle contribuera égale-
ment à réduire certaines situations de 
confrontation auxquelles les pharmaciens 
peuvent être exposés. Quatrièmement, la 
révision du service honoraire du pharma-
cien (SHP) concernant la gestion et la dis-
pensation des médicaments psychotropes. 
Il faut être conscient que le pharmacien 
assume, dans ce domaine, des responsabi-
lités particulièrement lourdes : contrôle 
des prescriptions, vérification de leur 
conformité, respect des conditions régle-
mentaires, traçabilité et conservation des 
documents. Ces responsabilités exposent 
parfois le pharmacien à des situations de 
pression, de menace, voire de danger phy-
sique. Nous estimons donc que la rémuné-
ration de cet acte professionnel doit être 
réévaluée et que le niveau de responsabili-
té, les contraintes réglementaires et les 
risques auxquels le pharmacien est exposé 
soient mieux pris en considération. Le 
SNAPO souhaite donc engager un dia-
logue avec le ministère de la Santé et les 
institutions concernées afin que ces propo-
sitions puissent se traduire en décisions 
concrètes.

DR MERWAN BENHADJ AMAR, PRÉSIDENT PAR INTÉRIM DU SNAPO, 
AU JEUNE INDÉPENDANT : 

«IL FAUT UN DISPOSITIF D’ALERTE 
POUR PROTÉGER LES PHARMACIENS»

Après le drame de la mort 
tragique d’un pharmacien 

agressé dans une officine à 
Constantine, le Syndicat national 

des pharmaciens d’officine 
(SNAPO) a lancé un appel urgent 

aux autorités publiques et à la 
tutelle pour la mise en place de 

mesures urgentes afin de 
sécuriser les officines. Son 

président national par intérim, le 
Dr Merwan Benhadj Amar, a 

détaillé, hier, dans cet entretien 
accordé au Jeune Indépendant, 
les revendications du syndicat, 

notamment la création d’un 
numéro vert dédié, la facilitation 
de l’installation des systèmes de 

surveillance ainsi qu’une 
meilleure sécurisation de la 

dispensation des psychotropes.
Dr Merwan Benhadj Amar. 
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5 RÉUNION DU CONSEIL 
EXÉCUTIF DE WILAYA 
À BÉJAÏA 
Examen des dossiers 
à impact social 
DYNAMISME, rigueur et 
anticipation. Le wali de la wilaya de 
Béjaïa, Mohamed Meziane, a 
insufflé une nouvelle impulsion au 
développement local lors d’une 
double séquence de travail réunissant 
l’exécutif. Au cœur des priorités : la 
levée des entraves aux chantiers 
structurants, la protection du pouvoir 
d’achat et la préparation minutieuse 
des prochaines échéances socio-
économiques. Rentrant dans le cadre 
du suivi permanent des programmes 
de développement, une première 
réunion de coordination organisée 
récemment a permis de passer au 
crible les grands projets inscrits dans 
divers secteurs clés dont 
l’hydraulique, travaux publics, 
équipements publics, urbanisme et 
administration locale. 
Entouré du secrétaire général de la 
wilaya et des directeurs de wilaya 
concernés, le chef de l’exécutif local 
a évalué l’état d’avancement des 
procédures administratives et 
techniques. Face aux goulets 
d’étranglement identifiés, des 
solutions concrètes ont été exigées 
pour libérer les chantiers élever la 
cadence du travail pour obtenir les 
résultats escomptés. M. Meziane a 
insisté sur un principe cardinal : 
priorité absolue aux projets à fort 
impact sur le développement. 
L’objectif visé est double, 
moderniser durablement les 
infrastructures de la wilaya, 
améliorer concrètement le cadre de 
vie des citoyens en respectant 
scrupuleusement les délais de 
livraison.  Dans la continuité de ces 
travaux le Conseil exécutif de la 
wilaya, a également été consacré à 
l’examen de dossiers prioritaires 
touchant directement au quotidien de 
la population. 
Cinq axes majeurs ont dominé les 
débats à commencer par les 
fluctuations climatiques. A ce 
propos, il a été procédé à 
«l’évaluation des dispositifs 
préventifs et proactifs pour parer aux 
risques d’intempéries, avec un accent 
particulier sur le traitement des 
points noirs et des zones 
vulnérables», indique la cellule de 
communication de la wilaya. Au 
sujet du marché et pouvoir d’achat, 
un suivi rigoureux de 
l’approvisionnement en produits de 
large consommation et de la stabilité 
des prix, érigée en bouclier pour la 
protection du consommateur. 
Concernant la consommation des 
crédits, il a examiné le taux 
d’exécution financière des 
programmes de développement 
(PSD, centralisés, ADSEC et anciens 
dispositifs locaux) afin d’accélérer 
leur concrétisation comme il a 
demandé une anticipation dans la 
préparation du prochain mois de 
ramadan par la mise en place précoce 
des dispositions logistiques, sociales 
et d’approvisionnement pour garantir 
la sérénité de ce mois béni. 
Pour la saison agricole et la 
campagne de labourage-semis, il 
relevé la nécessité de mobiliser les 
ressources nécessaires et suivi 
rigoureux de la santé du cheptel. 
Ouvrant les travaux sous le signe de 
la responsabilité partagée, «servir la 
wilaya de Béjaïa et ses citoyens est 
un honneur», le premier responsable 
de wilaya a exhorté les membres du 
Conseil exécutif à redoubler de 
cohésion intersectorielle. 

N. Bensalem 

L’AGENCE nationale des produits pharma-
ceutiques (ANPP) a annoncé son adhésion 
à la convention de la Pharmacopée améri-
caine (U.S. Pharmacopeia – USP) en tant 
que membre avec droit de vote. C’est ce 
qu’a indiqué, hier, un communiqué du 
ministère de l’Industrie pharmaceutique. 
Cette adhésion représente «une étape 
importante offrant à l’agence l’opportunité 
de rejoindre une organisation internationa-
le regroupant des experts et institutions 
spécialisés dans l’amélioration de la quali-
té des produits pharmaceutiques et la 
garantie de leur sécurité et qualité», a-t-on 
souligné de même source. Elle constitue, 
en outre, «une reconnaissance des efforts 
de l’Algérie dans le domaine de l’améliora-

tion des performances réglementaires et de 
la protection de la santé publique», a-t-on 
précisé, soulignant que cette adhésion per-
met également «de renforcer la participa-
tion de l’Algérie, via l’agence, aux initia-
tives internationales visant à développer et 
harmoniser les normes pharmaceutiques, 
tout en ouvrant des perspectives plus larges 
pour l’échange d’expertise et d’expé-
riences avec les principales institutions 
internationales actives dans ce domaine». 
A travers cette collaboration avec la Phar-
macopée américaine (U.S. Pharmacopeia – 
USP), l’Agence nationale des produits 
pharmaceutiques poursuivra ses efforts 
visant à contribuer à l’amélioration 
continue de la qualité des produits 

pharmaceutiques en Algérie. Ce qui lui 
garantit «la protection de la santé des 
patients et permettra également de renfor-
cer la position de l’Algérie au niveau régio-
nal et international», estime le ministère. 
Ce dernier a précisé, par ailleurs, que «la 
Pharmacopée américaine (U.S. Pharmaco-
peia – USP) est une organisation scienti-
fique internationale à but non lucratif, dont 
la mission est de définir les normes géné-
rales et les spécifications obligatoires pour 
la qualité des médicaments, des complé-
ments alimentaires, et matières premières 
chimiques et biologiques». Les normes de 
cet organisme sont reconnues mondiale-
ment, a souligné le ministère. 

Hamid B. 

INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE 

L’ANPP adhère à la Pharmacopée 
américaine 

Face à ce crime, le Syndi-
cat national des pharma-
ciens d’officine (Snapo) 

et l’Association des distribu-
teurs pharmaceutiques algé-
riens (ADPHA) ont exprimé 
leur indignation et condamné 
fermement cet acte. Dans deux 
communiqués distincts, les 
deux organisations ont égale-
ment appelé au renforcement 
urgent des dispositifs de pro-
tection des pharmaciens et de 
leurs équipes. 
Pour les deux organisations, cet 
assassinat constitue un drame 
qui endeuille une famille et 
bouleverse l’ensemble de la 
communauté pharmaceutique. 
Au-delà des condoléances 
adressées aux proches de la 
victime, leurs réactions tradui-
sent une préoccupation gran-
dissante face aux atteintes à la 
sécurité et à l’intégrité phy-
sique des professionnels du 
secteur. 
Au-delà de la condamnation de 
cet assassinat, le Snapo et 
l’ADPHA mettent en avant la 
nécessité de garantir un envi-
ronnement de travail sécurisé 
aux pharmaciens. Ces derniers 
assurent quotidiennement un 
service de proximité, marqué 
par des contacts permanents 
avec les citoyens et des condi-
tions d’exercice parfois diffi-
ciles. 
Le Snapo estime que la protec-
tion des officines et de leur per-
sonnel constitue désormais une 
priorité absolue, nécessitant 
des mesures urgentes de la part 
des pouvoirs publics. Le syndi-
cat réclame notamment le ren-
forcement des dispositifs de 
sécurité afin de préserver l’in-
tégrité physique des pharma-
ciens et de leur permettre d’ac-
complir leurs missions dans des 
conditions sereines. 

Une exigence également défen-
due par l’ADPHA, qui appelle 
à une meilleure protection des 
professionnels de santé 
confrontés aux actes de violen-
ce dans l’exercice de leurs 
fonctions. 
Dans son communiqué, le 
Snapo a également renouvelé 
son appel à l’accélération de la 
mise en service de la platefor-
me numérique dédiée à la ges-
tion et au suivi des prescrip-
tions de médicaments psycho-
tropes. 
Prévue par les dispositions de 
l’article 5 bis-8 de la loi n° 23-
05, cette plateforme nécessite 
encore, selon le syndicat, la 
finalisation des textes et des 
procédures réglementaires et 
techniques indispensables à son 
activation effective. Sa mise en 
place devrait permettre de ren-
forcer le contrôle et la traçabili-
té des ordonnances, de lutter 
contre leur falsification et de 
mieux encadrer la dispensation 
des psychotropes. Elle contri-
buerait également à protéger 
les pharmaciens contre les 
pressions, les menaces et les 
pratiques illégales auxquelles 
ils peuvent être confrontés lors 
de la délivrance de ces médica-

ments. 
Par ailleurs, le Snapo a exprimé 
sa confiance en la justice algé-
rienne pour faire toute la lumiè-
re sur les circonstances de l’as-
sassinat de Mounir Naceri, 
identifier les responsables et 
appliquer la loi. Le drame de 
Constantine intervient dans un 
contexte marqué par plusieurs 
incidents ayant visé des phar-
maciens et des officines à tra-
vers le pays.  
En septembre 2026, un phar-
macien a notamment été agres-
sé à Boudouaou, dans la wilaya 
de Boumerdès, tandis que sa 
pharmacie a également été vic-
time d’un vol en plein centre-
ville. 
D’autres affaires ont marqué la 
profession. En juillet 2024, une 
pharmacie de Bab Ezzouar 
avait été la cible d’une attaque 
menée par des individus armés 
d’armes blanches, faisant des 
blessés parmi le personnel. En 
janvier 2025, le Snapo avait 
déjà alerté sur des agressions 
visant des pharmaciens dans 
plusieurs wilayas, notamment 
dans un contexte de pressions 
exercées pour obtenir des 
médicaments psychotropes 
sans ordonnance. En août 2026, 

une pharmacienne exerçant à 
Barika avait également été vic-
time d’une agression, dénoncée 
par le Conseil national de 
l’Ordre des pharmaciens. 
La répétition de ces incidents 
souligne la vulnérabilité de 
professionnels qui jouent pour-
tant un rôle essentiel dans le 
parcours de soins. La pharma-
cie constitue, pour de nom-
breux citoyens, le premier 
espace de recours en matière de 
santé.  
L’écoute, le conseil et la dispo-
nibilité font partie intégrante de 
leur mission, mais ne peuvent 
être assurés dans un climat de 
peur et d’insécurité. 
Le drame de Constantine remet 
ainsi au premier plan la néces-
sité de passer des condamna-
tions aux mesures concrètes. 
Renforcement de la sécurité 
des officines, prévention des 
violences et mise en place des 
outils de traçabilité figurent 
parmi les enjeux soulevés par 
les organisations profession-
nelles. Au-delà de la protection 
des pharmaciens, il s’agit aussi 
de préserver la continuité d’un 
service de santé de proximité 
indispensable aux citoyens. 

Lynda Louifi

LE SNAPO ET L’ADPHA RÉAGISSENT À L’ASSASSINAT DE MOUNIR NACERI  

Appel urgent au renforcement 
de la sécurité des pharmaciens
L’assassinat du pharmacien Mounir Naceri à Constantine a ravivé les inquiétudes autour de la sécurité 
des pharmaciens dans l’exercice de leur profession. Ce drame, qui a suscité une vive émotion au sein 

de la corporation, remet en lumière les violences auxquelles sont exposés ces professionnels de santé, 
pourtant en première ligne dans la prise en charge et l’accompagnement des citoyens. 

Les syndicats montent 
au créneau. 
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PRODUITS IMPORTÉS 

Dix-sept laboratoires pour renforcer 
le contrôle aux frontières  

Le renforcement du contrôle des produits importés aux frontières se traduira par la réalisation de 17 
laboratoires d'analyse au niveau des ports, des aéroports et des postes frontaliers terrestres. Ce dispositif, qui 

vise à accélérer les analyses sanitaires et à vérifier la conformité des marchandises avant leur mise sur le 
marché national, permettra également de réduire les délais de dédouanement. C'est ce qu'a indiqué hier, la 

directrice du développement et du suivi des laboratoires au ministère du Commerce intérieur, Yasmine Kemali. 

Cette démarche intervient en 
application des instructions 
du président de la Répu-

blique, données lors du Conseil 
des ministres du 7 juin 2026, por-
tant sur la mise en place de labo-
ratoires de contrôle des produits 
importés aux frontières. Dans une 
première phase, deux structures 
pilotes ont été réalisées au niveau 
du port d'Alger et de l'Aéroport 
international d'Alger, à la suite des 
orientations du Premier ministre.  
Mme Kemali a souligné que l'ob-
jectif est de réduire les délais 
d'analyse et de restitution des 
résultats, de renforcer le contrôle 
sanitaire et la conformité des mar-
chandises, mais aussi d'améliorer 
la coordination entre les différents 
secteurs concernés. Cette 
démarche vise avant tout à préser-
ver la santé et la sécurité du 
consommateur ainsi que l'écono-
mie nationale. 
Dans ce cadre, elle a noté que les 
agents de la répression des fraudes 
disposent de prérogatives éten-
dues en matière de contrôle, 
conformément à la loi 09-03 du 25 
février 2009 relative à la protec-
tion du consommateur et à la 
répression des fraudes. Ils sont 
ainsi habilités à rechercher et à 
constater les infractions aussi bien 
au niveau des frontières que sur le 
marché national. La législation 
prévoit plusieurs mesures à l'en-
contre des produits non 
conformes, notamment la saisie, 
le refus d'admission, la réorienta-
tion ou encore la destruction des 
marchandises, selon leur degré de 
dangerosité. 
  
TROIS CATÉGORIES DE  
LABORATOIRES 
Revenant sur le programme de 
réalisation, la même responsable a 
précisé qu'un comité interministé-
riel a été installé le 11 juin 2026 
sous la coprésidence des ministres 
du Commerce, de la Santé et de 

l'Agriculture. Ce comité a notam-
ment procédé à la validation des 
maquettes et à la transmission des 
équipements de dépistage rapide. 
La réalisation des laboratoires 
pilotes a été confiée au ministère 
de la Défense nationale, sur ins-
truction du Premier ministre.  
Le programme repose sur trois 
catégories de laboratoires. La pre-
mière, de type A, concerne les 
grands ports, notamment Alger, 
Jijel, Skikda, Oran, Arzew, Gha-
zaouet et Ténès. Ces structures 
seront dotées de sept automates.  
La deuxième catégorie, de type B, 
concerne les ports de Béjaïa et de 
Mostaganem. Ces laboratoires 
abriteront également un espace 
réservé au laboratoire du Com-
missariat à l'énergie atomique 
(COMENA). Ce dernier sera char-
gé notamment des analyses liées à 
la radioactivité, afin de prévenir 
les risques que pourraient présen-
ter certains produits importés.  
Quant à la troisième catégorie, de 
type C, elle sera implantée au 
niveau des aéroports et des postes 
frontaliers terrestres, notamment à 
Sétif, Constantine, Tébessa, Bou-
chebka, El-Oued et Tindouf. Ces 
structures seront équipées de deux 
automates, compte tenu du flux de 
marchandises moins important par 
rapport à celui enregistré dans les 
ports. Lors de son intervention à la 
Radio nationale, la responsable a, 

par ailleurs, souligné que les deux 
premières infrastructures ont été 
réalisées par le ministère de la 
Défense nationale en seulement 
60 jours, selon les normes interna-
tionales et avec des produits natio-
naux. 
  
UN RÉSEAU NATIONAL DE 58  
LABORATOIRES À L'HORIZON 
2027 
 En matière de contrôle de la qua-
lité, le ministère du Commerce 
dispose actuellement de 42 labo-
ratoires de répression des fraudes, 
gérés par le Centre algérien du 
contrôle de la qualité et de l'em-
ballage (CACQE), auxquels 
s'ajoute le Laboratoire national 
d'essais (LNE). Ce dernier est spé-
cialisé dans les analyses des pro-
duits industriels, tandis que les 
laboratoires du CACQE prennent 
en charge les produits alimen-
taires et non alimentaires. Le 
nombre de structures relevant du 
secteur du commerce devrait ainsi 
atteindre 58 à l'horizon 2027, 
selon Mme Kemali. En parallèle, 
un texte réglementaire est en 
cours d'élaboration afin d'assurer 
une meilleure coordination entre 
les laboratoires relevant des diffé-
rents départements ministériels.  
S'agissant de l'impact de ces nou-
velles infrastructures sur le mar-
ché national, la responsable a 
expliqué que leur mise en service 

permettra de renforcer les capaci-
tés d'investigation et de contrôle 
directement aux postes frontaliers, 
tout en réduisant les délais d'ana-
lyse et d'immobilisation des mar-
chandises. La disponibilité rapide 
des résultats contribuera ainsi au 
désengorgement des ports et des 
aéroports et permettra aux opéra-
teurs économiques d'accomplir 
plus rapidement les procédures de 
dédouanement. Le dispositif ren-
forcera également la prévention 
des risques sanitaires liés aux pro-
duits importés, grâce au recours à 
des technologies de dépistage 
rapide.  
Concernant la nature des produits 
concernés, Mme Kemali a précisé 
que le contrôle portera sur l'en-
semble des marchandises impor-
tées susceptibles d'avoir un impact 
sur la santé et la sécurité du 
consommateur. Certains équipe-
ments seront toutefois dédiés à 
des analyses spécifiques. A titre 
d'exemple, elle a cité le spectro-
mètre portable NIR de la marque 
FOSS, utilisé au niveau du port 
d'Alger pour analyser le lait en 
poudre, y compris le lactosérum. 
Cet appareil permet d'obtenir des 
résultats en seulement 30 
secondes. D'autres équipements 
seront consacrés aux analyses 
microbiologiques, pour le contrô-
le des contrôles des viandes, 
volailles, poissons et conserves de 
thon. La responsable a également 
évoqué la possibilité de procéder à 
des analyses de l'ADN afin d'iden-
tifier les origines animales de cer-
tains produits, notamment ceux 
contenant des composants por-
cins, équins, ovins ou bovins. 
Abordant la question de la fiabili-
té des résultats obtenus grâce à ces 
nouvelles technologies, Mme 
Kemali a assuré que les équipe-
ments retenus sont étalonnés et 
homologués conformément aux 
normes internationales. 
 Rim Boukhari  

D’UNE CAPACITÉ DE PRODUCTION DE 386 MW 

Une nouvelle centrale électrique à Laghouat
L’ALGÉRIE renforce ses capacités de production d’électri-
cité. Le ministre de l’Energie et des énergies renouve-
lables, Mourad Adjal, va inaugurer aujourd’hui une cen-
trale électrique à Hassi R’Mel dans la wilaya de Laghouat 
d’une capacité de production de 386 mégawatts (MW). 
Le ministre procédera à la mise en service de cette nou-
velle station à l’occasion d’une visite de travail et d’ins-
pection dans la wilaya, laquelle s’inscrit dans le cadre du 
suivi de l’état d’avancement des projets structurants du 
secteur et de l’évaluation du niveau de réalisation des pro-
jets en cours, visant à renforcer les capacités de production 
et à améliorer la qualité du service public. Cette nouvelle 
infrastructure permettra de renforcer les capacités de pro-
duction d’électricité et de contribuer à répondre à la 
demande croissante en énergie électrique. 
L’occasion aussi pour le ministre d’inspecter les travaux 
de réalisation du projet d’interconnexion électrique Nord-
Sud en haute tension de 400 kilovolts (400 kV). Selon le 

département de l’Energie et des Energies renouvelables, le 
ministre va aussi s’enquérir de l’état d’avancement des 
travaux du projet d’interconnexion électrique Nord-Sud, 
qui s’inscrit dans le cadre des projets stratégiques destinés 
à renforcer le réseau électrique national, à consolider sa 
fiabilité et à accroître ses capacités de transport de l’élec-
tricité, notamment vers les régions du Sud. Ce projet 
auquel on accorde un intérêt particulier vise à relier le 
réseau électrique du Grand Sud au réseau interconnecté 
national afin de sécuriser et d'améliorer l'alimentation en 
énergie des régions méridionales. 
L’Algérie qui renforce ses capacités de production de 
l’électricité pour répondre d’un côté à la demande locale 
croissante et de l’autre côté orienter le surplus de produc-
tion électrique vers l'exportation, compte aussi sur le 
grand potentiel solaire du pays, avec la mise en service des 
centrales solaires. La dernière en date est cette d’El Fou-
lia, dans la wilaya d’El Oued, dotée d’une capacité de pro-

duction de 300 mégawatts-crête (MWc). Cette plus gran-
de installation du type en Algérie et deuxième à l’échelle 
africaine, a été inaugurée par le ministre de l’Energie et 
des Energies renouvelables, fin octobre passé. Il avait 
alors mis en avant l’apport de cette centrale qui est à 
même de répondre à la demande locale en électricité, mais 
aussi de contribuer à l’approvisionnement en appoint de 
l’ensemble du pays, compte tenu de l’interconnexion du 
réseau électrique national. 
L’importance de cette centrale, réalisée dans le cadre du 
programme national de transition énergétique, qui prévoit 
la réalisation de 3 200 MW d’énergie solaire à l’échelle 
nationale, a été en outre soulignée, compte tenu du rôle 
qu’aura à jouer ce projet dans le renforcement des capaci-
tés de production d’électricité, la diversification du mix 
énergétique et la réduction de la consommation de gaz 
naturel utilisé pour la production électrique. 

L.A.A.

FINANCEMENT DE 
L’INNOVATION 
La COSOB diversifie 
les mécanismes 
d’investissement 

LA COMMISSION d’organisa-
tion et de surveillance des opé-
rations de Bourse (COSOB) a 
mis en place un dispositif 
réglementaire permettant d’ac-
tiver plusieurs mécanismes 
alternatifs de financement et 
d’investissement, notamment 
les fonds de placement collec-
tif à capital-risque, les sociétés 
d’investissement à capital-
risque et le financement parti-
cipatif à travers des plate-
formes agréées. Ces instru-
ments visent à diversifier les 
sources de financement des 
entreprises économiques et à 
favoriser l’orientation des 
investissements vers les start-
up et les projets innovants. 
Ce dispositif, a expliqué la 
Cosob dans un communiqué 
rendu public hier, repose 
notamment sur le règlement n° 
23-01 du 12 avril 2023 et le 
règlement n° 24-02 du 23 
octobre 2024. Il intervient 
dans le contexte de la publica-
tion de l’arrêté interministériel 
du 11 octobre 2026, fixant les 
secteurs d’activité concernés 
par les travaux de recherche et 
développement ou d’innova-
tion, ainsi que les modalités 
d’application de la taxe y affé-
rente, conformément à l’article 
119 de la loi de finances 2026. 
Publié au Journal officiel n° 77 
du 4 novembre 2026, ce texte 
met en lumière le rôle que peu-
vent jouer les mécanismes 
alternatifs de financement dans 
l’accompagnement de l’inno-
vation. 
Ces instruments offrent aux 
entreprises économiques la 
possibilité d’orienter leurs 
investissements vers les start-
up et les projets innovants, tout 
en tirant profit des dispositions 
de cet arrêté et en s’appuyant 
sur des canaux de financement 
diversifiés, en adéquation avec 
ses objectifs. 
À ce titre, la COSOB réaffirme 
sa disponibilité à accompagner 
les entreprises souhaitant 
recourir à ces mécanismes, à 
travers des actions d’orienta-
tion et d’assistance relevant de 
ses compétences, notamment 
sur les conditions d’accès et 
les procédures réglementaires 
applicables. 

R. B. 
 

Accélérer les analyses sanitaires.
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RUSSIE-UKRAINE  

Trump évoque un accord  
de paix proche 

À l’approche des pourparlers prévus à Abou Dhabi, Donald Trump affiche son optimisme sur une issue au 
conflit russo-ukrainien. Le président américain juge possible une évolution des frontières, met en cause 
l’attitude de Kiev lors de précédents échanges avec Moscou et conteste les résultats de l’aide militaire 

occidentale et son coût pour l’Europe. 

L
e président américain Donald Trump a 
affirmé, dans un entretien accordé à CBS 
News et publié le 8 novembre, que les dis-

cussions visant à mettre fin au conflit ukrai-
nien étaient proches d’aboutir. « Je pense que 
nous sommes très proches de conclure un 
accord », a-t-il déclaré. Évoquant une « 
réunion très importante » dans les prochains 
jours, il s’est montré convaincu que la guerre 
pourrait bientôt prendre fin. Ses déclarations 
surviennent à la veille de nouvelles négocia-
tions entre la Russie, les États-Unis et 
l’Ukraine, prévues les 10 et 11 novembre à 
Abou Dhabi. Les discussions doivent princi-
palement porter sur les garanties de sécurité, 
un dossier jugé essentiel tant par le secrétaire 
d’État américain Marco Rubio que par le 
porte-parole du Kremlin Dmitri Peskov. La 
question territoriale pourrait en outre occuper 
une place importante dans un éventuel accord. 
Selon Trump, l’Ukraine aura, à l’issue du 
conflit, « une forme différente », laissant 
entrevoir de possibles modifications de ses 
frontières, sans préciser lesquelles. De son 
côté, Moscou insiste sur la nécessité de tenir 
compte des réalités sur le terrain dans tout 
règlement négocié. Trump critique l’attitude 
de Kiev envers Moscou Trump est par ailleurs 
revenu sur les relations entre Vladimir Pouti-
ne et Volodymyr Zelensky. Interrogé sur celui 
auquel il accordait davantage sa confiance, 
Trump a préféré ne pas se prononcer, indi-
quant toutefois parvenir à s’entendre avec 
chacun d’eux. Il a en revanche reproché à 
Kiev d’avoir manifesté un « énorme manque 
de respect » envers la Russie lors des pre-
mières rencontres, sans détailler les faits aux-
quels il faisait référence. Poutine et Zelensky 
s’étaient déjà rencontrés en décembre 2019 à 
Paris, lors d’un sommet consacré à l’applica-
tion des accords de Minsk. La porte-parole de 
la diplomatie russe, Maria Zakharova, avait 
alors reproché au chef du régime de Kiev 
d’avoir demandé de modifier un document 
préalablement négocié, qui prévoyait un 
retrait des forces sur l’ensemble de la ligne de 
contact, pour le limiter à trois secteurs. Trump 
remet en question les résultats de l’aide mili-
taire occidentale L’entretien a aussi porté sur 
les livraisons d’armes occidentales à l’Ukrai-

ne, dont Trump a contesté les résultats. Selon 
lui, Washington n’a « rien obtenu » en échan-
ge de l’aide militaire fournie sous la précé-
dente administration. Lorsque le journaliste a 
avancé que l’aide avait permis de préserver 
l’indépendance de l’Ukraine, Trump a récusé 
la conclusion, estimant que ce résultat n’était 
pas acquis. Il a confirmé que les États-Unis 
continuaient de fournir des armes à Kiev, 
mais que leur coût était désormais pris en 
charge par les Européens. « Nous fournissons 
les armes, l’Europe paie », a-t-il expliqué, 
tout en critiquant la politique de son prédé-
cesseur Joe Biden. La Russie dénonce régu-
lièrement de telles livraisons, jugeant qu’elles 
prolongent les hostilités, entraînent de nou-
velles victimes et compliquent la recherche 
d’une solution diplomatique. Moscou soutient 
également qu’elles ne permettront pas de 

modifier fondamentalement la situation sur le 
champ de bataille. La question des sanctions 
contre la Russie a enfin été abordée. Interrogé 
sur les restrictions visant le diesel russe, 
Trump a contesté avoir levé les sanctions, tout 
en affirmant avoir facilité l’approvisionne-
ment du marché mondial en produits pétro-
liers russes.  
Il a parallèlement défendu sa politique de 
sanctions, assurant avoir exercé une forte 
pression sur Moscou. À l’approche des négo-
ciations d’Abou Dhabi, la Russie maintient 
ses conditions pour parvenir à un règlement 
durable. Poutine a notamment insisté sur la 
prise en compte du rapport de force sur le ter-
rain et des garanties de sécurité réclamées par 
Moscou, parmi lesquelles figure le statut 
neutre et non aligné de l’Ukraine.  

R. I.

IRAN  
La Task Force Iron 
Gate, prélude à une 
reprise de la 
guerre ? 
LES ÉTATS-UNIS  ont annoncé 
le 7 novembre la création de la 
Task Force Iron Gate, chargée 
de perturber les approvisionne-
ments militaires iraniens par 
voie terrestre et par la mer Cas-
pienne. La nouvelle structure 
complète le blocus naval améri-
cain, qui aurait empêché plus 
de 25 milliards de dollars d’ex-
portations pétrolières ira-
niennes. Washington resserre 
un peu plus l’étau autour de 
Téhéran. Samedi 7 novembre, 
le commandement militaire 
américain au Moyen-Orient 
(CENTCOM) a annoncé la 
création de la Task Force Iron 
Gate, une nouvelle structure 
chargée de perturber les circuits 
d’approvisionnement de l’Iran. 
Une initiative qui survient alors 
que Donald Trump entretient le 
doute sur une éventuelle reprise 
des frappes contre la Répu-
blique islamique. Placée sous 
l’autorité de l’amiral Brad 
Cooper, l’unité d’une vingtaine 
de personnels civils et mili-
taires sera basée à Tampa, en 
Floride. Sa mission consiste à 
coordonner les services améri-
cains pour entraver le transit 
d’armes sophistiquées, de tech-
nologies à double usage et de 
marchandises sous sanctions à 
travers les frontières terrestres 
iraniennes et la mer Caspienne. 
L’objectif est de compléter le 
blocus naval déjà imposé aux 
ports iraniens. Selon le CENT-
COM, celui-ci aurait empêché 
l’exportation de plus de 25 mil-
liards de dollars de pétrole brut 
ces derniers mois. Washington 
cherche désormais à s’attaquer 
aux voies alternatives emprun-
tées par Téhéran, notamment 
aux échanges terrestres avec la 
Chine et aux liaisons commer-
ciales via Caspienne. La straté-
gie vise autant l’économie ira-
nienne que ses capacités mili-
taires. En limitant les importa-
tions de composants sensibles, 
les États-Unis espèrent compli-
quer la reconstitution des stocks 
de missiles et de drones, tout en 
réduisant les ressources finan-
cières de la République isla-
mique. Faut-il y voir les prépa-
ratifs d’une offensive ? Pas 
nécessairement. Iron Gate 
constitue avant tout une cellule 
de coordination et non le 
déploiement de forces de com-
bat supplémentaires. Elle pour-
rait néanmoins faciliter une 
campagne de pression prolon-
gée, destinée à affaiblir l’Iran 
avant d’éventuelles négocia-
tions ou d’un regain d’hostili-
tés. Agiter le chaud et le froid 
Affaibli par la défaite républi-
caine aux élections de mi-man-
dat, Donald Trump doit arbitrer 
entre escalade militaire et com-
promis diplomatique. Le 8 
novembre, il a affirmé que 
d’autres frappes seraient peu 
probables si les discussions 
progressaient. Pour Téhéran, le 
message américain reste toute-
fois sans ambiguïté. Même en 
l’absence d’une reprise immé-
diate de la guerre, Washington 
entend poursuivre l’asphyxie 
économique et militaire du 
pays. R. I. 
 

SYRIE  

Ahmed al-Chareh peut-il encore 
refuser de soutenir Riyad au Yémen ?

LA SYRIE  envisagerait d’envoyer 600 membres de ses forces spé-
ciales en Arabie saoudite, alors que Riyad cherche des renforts face 
aux Houthis au Yémen. Déjà engagée dans une coopération militaire 
avec le royaume, Damas dément toutefois tout projet immédiat d’in-
tervention directe au Yémen. Le rapprochement entre Damas et Riyad 
pourrait bientôt prendre une dimension militaire. Selon l’agence Asso-
ciated Press, la Syrie envisagerait d’envoyer quelque 600 membres de 
ses forces spéciales en Arabie saoudite, notamment à proximité de la 
frontière yéménite, alors que les affrontements avec les Houthis s’in-
tensifient. Une perspective délicate pour le président Ahmed al-Cha-
reh, dont la reconstruction du pays dépend largement du soutien de ses 
partenaires régionaux. La coopération est déjà engagée. D’après Reu-
ters, plusieurs dizaines de militaires syriens ont été dépêchés en Arabie 
saoudite pour conseiller et former les forces saoudiennes et yéménites. 
Le 4 novembre, al-Chareh et Mohammed ben Salmane ont également 
supervisé la signature d’un accord entre leurs ministères de la Défen-
se, dont les modalités n’ont pas été rendues publiques. Envoi de soldats 
contre financement de la reconstruction ? Damas tente néanmoins de 

contenir les spéculations. Le 7 novembre, un responsable diplomatique 
syrien a démenti tout projet immédiat d’intervention militaire directe 
au Yémen, assurant que la coopération se limitait à la formation et au 
partage d’expertise militaire. Mais la marge de manœuvre d’al-Chareh 
paraît étroite. Depuis la chute de Bachar el-Assad, Riyad joue un rôle 
déterminant dans la réintégration diplomatique et économique de la 
Syrie. La monarchie vient notamment d’accorder plus de 403 millions 
de dollars de prêts concessionnels pour financer sa reconstruction. Un 
engagement militaire aux côtés des Saoudiens pourrait ainsi constituer 
le prix politique de ce rapprochement. Il offrirait à Damas l’occasion 
de consolider sa nouvelle alliance, tout en l’exposant aux représailles 
des Houthis et de leurs alliés régionaux. Le président syrien doit donc 
arbitrer entre deux impératifs contradictoires. Soutenir son principal 
partenaire arabe ou préserver un pays encore profondément fragilisé 
par quatorze années de guerre. Pour l’heure, aucune participation 
syrienne aux combats au Yémen n’est confirmée, mais les discussions 
témoignent d’un rapprochement stratégique de plus en plus difficile à 
ignorer. R. I. 
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MOSTAGANEM 

La future station de dessalement 
de Khadra, un projet clé pour 

quatre wilayas 
La future station de dessalement de l’eau de mer de Khadra, dans la wilaya de Mostaganem, 
constitue un projet stratégique pour le renforcement de la sécurité hydrique dans la région.

C
ette infrastructure devrait assurer 
l’approvisionnement en eau potable 
de près de trois millions d’habitants 

dans les wilayas de Mostaganem, Reliza-
ne, Tissemsilt et Tiaret. En compagnie du 
président-directeur général du groupe 
Sonatrach, Nour Eddine Daoudi, le wali 
Ahmed Boudouh a effectué, en début de 
semaine, une visite d’inspection du chan-
tier afin de s’enquérir de l’avancement 
des travaux et d’insister sur le respect des 
délais de réalisation. 
S’étendant sur une superficie de 12 hec-
tares, la future infrastructure sera dotée 
d’une capacité de production finale de 
300 000 m³ d’eau par jour, grâce à la 
technologie de l’osmose inverse. Une 
première mise en service partielle est pré-
vue 18 mois après le lancement des tra-
vaux, avec une capacité initiale de 150 
000 m³ par jour. Le volet énergétique pré-
voit, quant à lui, la réalisation de deux 

lignes électriques à haute tension de 220 
kilovolts, raccordées à la centrale élec-
trique de Sidi Ali, dans la wilaya de Mos-
taganem. D’une longueur respective de 
41 km et 39,5 km, dont 2,5 km en souter-
rain, ces lignes sont réalisées par Sonel-
gaz. Les taux d’avancement des travaux 
sont actuellement de 36,5 % pour la pre-
mière ligne et de 22,5 % pour la seconde. 
En parallèle, les travaux de raccordement 
hydraulique portent sur la réalisation de 
105 km de conduites destinées à assurer 
le transfert et la distribution de l’eau des-
salée vers les réseaux existants. Ce dispo-
sitif comprend également trois stations de 
pompage, ainsi que trois réservoirs d’une 
capacité respective de 50 000, 20 000 et 
10 000 m³. Ces installations seront dotées 
de systèmes de protection cathodique et 
de télégestion. 
Au cours de cette visite, le wali a insisté 
sur la nécessité de faire avancer simulta-

nément les travaux des infrastructures 
annexes et des équipements d’accompa-
gnement, afin d’éviter tout retard par rap-
port au chantier principal. Il a également 
appelé au respect strict des normes de 
sécurité dans les différents chantiers, en 
faisant de la protection des travailleurs 
une priorité, avec pour objectif d’achever 
le projet sans enregistrer le moindre acci-
dent de travail. 
Le wali a par ailleurs appelé à la mise en 
place d’un dispositif garantissant l’ali-
mentation électrique continue de la sta-
tion, à travers l’exploitation des infra-
structures principales, ainsi qu’au renfor-
cement des capacités de stockage. Cette 
dernière mesure vise notamment à éviter 
les interruptions de production provo-
quées par l’augmentation de la turbidité 
de l’eau à la suite des perturbations 
météorologiques. 

Brahim Mazi.

CAMPAGNE DE LABOURS-SEMAILLES 2026-2027 

Plus de 132 000 hectares ciblés  
à Sidi Bel-Abbes

LA PRODUCTION  globale des différentes variétés de céréales 
dans la wilaya de Sidi Bel-Abbes devrait atteindre près de 2.5 
millions de quintaux (qx), au titre de la saison agricole 2026-
2027, durant laquelle la campagne de labours-semailles cible 
une superficie de plus de 132.000 hectares. C’est ce qu’ont 
déclaré, hier, des services de la wilaya. 
Le suivi du déroulement de la campagne de labours-semailles et 
les moyens d’atteindre les objectifs fixés, ainsi que le renforce-
ment de la sécurité alimentaire et l’approvisionnement du mar-
ché en produits de large consommation, ont été au centre d’une 
séance de travail élargie présidée, dimanche soir, par le wali, 
Kamel Hadji, consacrée à l’évaluation des dispositions prises 
pour assurer la réussite de la saison agricole et au suivi de la 
régulation du marché, notamment pour la pomme de terre, en 
application des conclusions de la dernière réunion ministérielle 
conjointe. 
Dans ce contexte, le chef de l’exécutif a insisté sur la nécessité 
d’un accompagnement de proximité des agriculteurs sur le ter-
rain et la mobilisation de tous les moyens et équipements néces-
saires, en coordination avec les Coopératives de céréales et de 

légumes secs (CCLS), tout en incitant les producteurs à s’enga-
ger activement dans la campagne et en les sensibilisant à l’im-
portance d’un ensemencement précoce afin de garantir un 
meilleur rendement. 
Concernant la régulation du marché, le responsable a souligné 
l’impératif d’une mise à jour rigoureuse et régulière des données 
sur la plateforme numérique nationale dédiée au suivi quotidien 
des prix et de la disponibilité des produits, avec l’intensification 
des sorties de contrôle pour lutter contre toute forme de spécu-
lation. Il a également appelé à renforcer la coordination directe 
avec les producteurs de pomme de terre et à dynamiser le rôle 
du marché de gros des fruits et légumes, afin de préserver la sta-
bilité des prix et d’assurer un approvisionnement continu au pro-
fit des consommateurs. 
Cette réunion a vu la participation de divers acteurs des secteurs 
agricole et commercial, aux côtés des directeurs exécutifs 
concernés, des représentants des chambres professionnelles, des 
syndicats des agriculteurs et des commerçants, ainsi que des 
gérants de chambres froides de la wilaya. 

R. R.

FORAGE DE PUITS 
AGRICOLES À NAÂMA 
Plus de 80 autorisations 
accordées 
QUATRE-VINGT-UNE   autorisations de fora-
ge de puits destinés à l’irrigation agricole ont 
été accordées dans la wilaya de Nâama, en 
vue de renforcer les cultures stratégiques, 
notamment les céréales et les fourrages. 
C’est ce qu’a indiqué, hier, le directeur des 
services agricoles (DSA) de la wilaya, Boud-
jemaa Cherouine. 
Le responsable a précisé que ces autorisa-
tions, délivrées dans le cadre du guichet 
unique dédié à cette opération, durant la 
période allant du début de l’année 2025 à la 
fin du mois d’octobre dernier, concernent le 
forage de plus de 220 puits, sachant qu’une 
seule autorisation peut porter sur plusieurs 
forages. 
Il a également souligné que la majorité de 
ces projets sont implantés dans les péri-
mètres agricoles relevant de la commune de 
Kasdir, destinés à accueillir différentes cul-
tures stratégiques. 
Dans le même contexte, les efforts visant à 
mobiliser les ressources hydriques destinées 
à l’irrigation agricole se poursuivent au 
niveau des nouveaux périmètres d’investisse-
ment créés dans la wilaya, dont la superficie 
globale dépasse 34.000 hectares. 
Cette démarche repose notamment sur l’exa-
men des demandes de forage de puits par 
une commission technique relevant de 
l’Agence nationale des ressources hydriques 
(ANRH), chargée d’effectuer des inspections 
sur le terrain afin de déterminer les sites 
appropriés à la réalisation des forages.    
Cette opération intervient après l’étude des 
dossiers au niveau du guichet unique, qui 
regroupe des représentants des différents sec-
teurs et organismes concernés, permettant 
ainsi d’accélérer les procédures d’octroi des 
autorisations, a ajouté la même source. 
Par ailleurs, la wilaya de Nâama enregistre 
une extension notable des superficies agri-
coles irriguées au moyen de systèmes d’as-
persion par pivot, notamment celles consa-
crées aux grandes cultures stratégiques, dans 
le cadre de la politique des pouvoirs publics 
visant à atteindre l’autosuffisance en céréales 
et à renforcer la sécurité alimentaire, a indi-
qué la même source. 

R. R. 
 
PRÉSERVATION DU 
PATRIMOINE ARTISANAL 
ANCESTRAL 
Une formation spécialisée 
dans le tannage du cuir à Illizi 

DANS  le cadre du développement du savoir-
faire et de contribuer à la préservation de ce 
patrimoine artisanal ancestral, une formation 
spécialisée dans le tannage du cuir a été lan-
cée à Illizi au profit de 20 artisans. C’est ce 
qu’a fait savoir, hier, la Chambre de l’artisa-
nat et des métiers (CAM). 
Cette formation, qui s’étale du 8 au 12 
novembre courant au Centre de l’artisanat, 
est encadrée par l’artisan-formateur Mah-
moud Laazaoui, a précisé le directeur de la 
CAM, Nacer Nouasria. 
Elle est organisée en coordination avec la 
direction du Tourisme et de l’Artisanat, de 
l’Agence de gestion du microcrédit et de 
l’Agence d’appui et de développement de 
l’entrepreneuriat, ainsi que de la Cellule de 
solidarité de proximité et de la direction de 
l’Action sociale et de la Solidarité. 
L’initiative a également vu la participation 
de trois stagiaires aux besoins spécifiques, 
dans le cadre d’une collaboration avec le 
Centre psychopédagogique, afin de les inté-
grer dans le marché du travail et d’améliorer 
leurs compétences dans le domaine de l’arti-
sanat. 
Cette session de formation vise à valoriser 
les produits locaux et à ouvrir de nouvelles 
perspectives en matière de création d’em-
plois, ainsi qu’à préserver les métiers tradi-
tionnels et à transmettre les connaissances et 
l’expertise dans ce segment aux générations 
futures, selon la même source. 

R. R. 
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FESTIVAL INTERNATIONAL DU COURT-MÉTRAGE 

Timimoun veut inscrire le cinéma  
dans la dynamique du Sud  

Les projections et activités autour de la seconde édition du Festival international du court-métrage se poursuivent à Timimoun. Avec 63 
films sélectionnés représentant 39 nationalités, dont 36 en compétition officielle, l’édition 2026 de la manifestation confirma son 

ambition de s’imposer comme un rendez-vous cinématographique ouvert aux différentes expressions du septième art. 

O
rganisée du 5 au 10 novembre, le fes-
tival accueille des réalisateurs et des 
professionnels de plusieurs pays, 

autour d’un programme associant projec-
tions, formation et rencontres profession-
nelles et des tables rondes, des circuits tou-
ristiques ainsi que des soirées artistiques.  
La sélection comprend 39 fictions, 16 
documentaires et huit films d’animation. 
Elle intervient à l’issue d’un appel à candi-
datures ayant enregistré 3 265 films prove-
nant de 132 pays, contre 2 733 candida-
tures lors de la première édition organisée 
en novembre 2025. Une progression qui 
témoigne de l’intérêt grandissant suscité 
par ce rendez-vous cinématographique.  
Le festival mise aussi, en marge de la com-
pétition, sur la valorisation du patrimoine 
historique et naturel du Gourara, et aspire 
à rapprocher le cinéma du public à travers 
des projections itinérantes dans les com-
munes de la wilaya.  
Cette édition accorde également une place 
à la formation des jeunes talents et à la 
mémoire nationale, dans une démarche 
visant à renforcer la dynamique de la pro-
duction cinématographique en Algérie. 
La mémoire de la guerre de Libération 
nationale s’est également invitée au pro-
gramme de cette deuxième édition avec la 
projection de « La Question », un film 
d’animation du réalisateur Alberto Segre 
consacré au témoignage du journaliste 
français Henri Alleg sur les actes de tortu-
re qu’il a subis durant la guerre d’indépen-
dance. Cette œuvre, projetée en ouverture 
du festival, a donné une résonance particu-
lière à la manifestation. 
Cette édition, ouverte jeudi soir, réunit des 
réalisateurs, des professionnels du cinéma 
et des invités venus d’une cinquantaine de 
pays.  
À cette occasion, la ministre de la Culture 
et des Arts, Malika Bendouda, a affirmé, 
dans une allocution diffusée par visiocon-
férence, que la responsabilité de son sec-
teur consiste à faire des festivals des 
espaces fédérateurs, rassemblant profes-
sionnels et passionnés de cinéma, tout en 
portant des idées innovatrices qui sauve-
gardent l’éclat de l’histoire et de la mémoi-
re nationale et préservent de l’oubli le sou-
venir des sacrifices. 
Elle a également mis l’accent sur l’impor-
tance de faire revivre la mémoire nationa-

le à travers des œuvres qui retracent les 
luttes des hommes libres et la glorieuse 
Histoire du pays, tout en transmettant la 
passion du cinéma aux jeunes générations. 
Lancement du programme “Cinéma dans 
les lycées”   
Par ailleurs, le commissariat du Festival a 
lancé, en coordination avec la Direction de 
l’éducation de la wilaya de Timimoun, le 
programme “Cinéma dans les lycées”, 
dans le cadre des activités culturelles et 
éducatives. 
L’initiative vise à promouvoir la culture 
cinématographique auprès des élèves et à 
développer leur passion pour le septième 
art, tout en renforçant leur attachement à la 
mémoire et à l’histoire nationales, a indi-
qué la directrice artistique du festival, 
Louiza Belamri. 
Dans ce cadre, un film de Mohamed Ouali, 
de près d’une heure a été projeté, alliant 
qualité artistique, valeur historique et 
dimension pédagogique. Un film produit 
par le ministère des Moudjahidine et des 

Ayants droit, qui donne aux élèves une 
opportunité de s’intéresser à la mémoire 
nationale. 
Le film retrace le parcours d’une femme 
(Moudjahida Louiza Ighil Ahriz), qui lutte 
contre l’oubli, fait revivre une page de son 
passé, en tant que témoin vivant d’une 
étape charnière de l’histoire de la Révolu-
tion de Novembre, et livre un témoignage 
bouleversant dénonçant l’effondrement 
moral du système colonial français. 
Un autre film a été projeté, à la Maison de 
jeunes de la daïra de Tinerkouk. Il repré-
sente une œuvre révolutionnaire, dont les 
différentes séquences ont été tournées au 
Centre du cinéma de Tinerkouk et qui met 
en avant des facettes des sacrifices et des 
faits héroïques lors de la glorieuse Révolu-
tion. 
Les participants ont salué cette initiative 
qui a suscité un vif intérêt auprès des ama-
teurs de cinéma, et qui s’inscrit dans une 
démarche visant à inculquer l’esprit patrio-
tique aux jeunes générations et à leur faire 

découvrir l’histoire de leur glorieuse 
Révolution. 
Ainsi, cette édition accorde, au-delà des 
projections, une place importante à la for-
mation et à l’accompagnement des jeunes 
talents. Dans cette perspective, le festival 
accueille notamment le Gourara Lab, un 
laboratoire consacré au développement de 
courts-métrages de fiction, dont la premiè-
re promotion compte six jeunes réalisa-
teurs. Le dispositif prévoit plusieurs étapes 
de travail autour de l’écriture, du dévelop-
pement des scénarios et de la présentation 
des projets, avec pour objectif d’accompa-
gner leur concrétisation.  
Le programme prévoit également le dépla-
cement des projections dans différentes 
communes de la wilaya grâce à un écran 
mobile, afin de permettre à un public plus 
large de bénéficier des activités du festival 
et de rapprocher le septième art des habi-
tants des localités éloignées. 
La manifestation intervient dans le cadre 
de la stratégie du secteur visant à dévelop-
per le cinéma en Algérie et à faire du pays 
une destination privilégiée pour les pro-
ducteurs et les réalisateurs souhaitant y 
concrétiser leurs projets cinématogra-
phiques. La démarche repose notamment 
sur la mise en place d’un environnement 
favorable à l’investissement, à travers l’ex-
ploitation des sites historiques et des 
richesses naturelles comme décors de tour-
nage et de réalisation cinématographique. 
Selon les données communiquées en 
amont de la manifestation, 63 films repré-
sentant 39 nationalités ont été sélectionnés, 
dont 37 pour la compétition officielle. La 
sélection comprend 39 fictions, 16 docu-
mentaires et huit films d’animation. Elle 
intervient à l’issue d’un appel à candida-
tures ayant enregistré 3 265 films prove-
nant de 132 pays, contre 2 733 candida-
tures lors de la première édition organisée 
en novembre 2025. Une progression qui 
témoigne de l’intérêt grandissant suscité 
par ce rendez-vous cinématographique.  
Pour rappel, le site historique du Caravan-
sérail de Tinerkouk a fait l’objet d’une 
opération d’aménagement et a été inaugu-
ré lors de la première édition du festival, 
avant d’être mis à la disposition du Centre 
national du cinéma. Il constitue un vaste 
espace intégré dédié à la production et au 
tournage cinématographiques. A. B.

ECHANGES CULTURELS INTER-WILAYAS 

Ghardaïa hôte de Blida
DANS LE CADRE  du programme d’échanges culturels et 
artistiques visant à mettre en lumière la diversité culturelle 
dont jouissent les wilayas et à renforcer les ponts de commu-
nication et de connaissance mutuelle entre elles, Blida 
accueille la semaine culturelle de la wilaya de Ghardaïa. 
C’est dans cette perspective que la directrice de la culture de la 
wilaya de Blida, Soumia Hachifa, accompagnée du directeur 
de la culture de la wilaya de Ghardaïa, Mohamed Nemili, du 
député Mohamed Oussrir, président de la Commission de la 
culture, du tourisme, de l’information et de la communication 
à l’APN, ainsi que de plusieurs personnalités du monde artis-
tique de Blida, a présidé, samedi, l’inauguration de la « Semai-
ne culturelle de la wilaya de Ghardaïa », à la bibliothèque 
communale de Blida. Cette manifestation se poursuivra jus-
qu’à la fin de la semaine. 
Le programme de cette manifestation culturelle comprend une 
exposition folklorique variée, ainsi que des stands dédiés à 
l’artisanat traditionnel, à la gastronomie locale, aux arts plas-
tiques et au patrimoine régional. Il propose également des ren-

contres littéraires et poétiques, accompagnées d’interventions 
sur le patrimoine culturel de la wilaya de Ghardaïa. 
Le programme inclut par ailleurs des soirées musicales et des 
spectacles de divertissement pour enfants, ainsi qu’une série 
d’activités qui se poursuivront tout au long de la semaine dans 
divers espaces culturels de la wilaya de Blida. 
« Cet événement s’inscrit dans une démarche de valorisation 
du patrimoine national et vise à renforcer les passerelles de 
communication et de connaissance mutuelle entre les diffé-
rentes cultures locales algériennes », a déclaré Soumia Hachi-
fa, directrice de la culture de la wilaya de Blida, avant d’ajou-
ter : « Nous souhaitons la bienvenue à la délégation de Ghar-
daïa à Blida, la ville des Roses, tout en souhaitant la réussite 
de ce premier échange entre nos deux wilayas. » 
À travers cette initiative, Ghardaïa et Blida donnent ainsi un 
bel exemple de rapprochement inter-wilayas, où les traditions 
ne sont pas seulement présentées, mais partagées, transmises 
et valorisées. 

T . Bouhamidi 
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SUPERCOUPE D’AFRIQUE 2026 
LE CHEF-D’ŒUVRE DE PRETORIA 

Comment Lamine N’Diaye a Installé 
l’USM Alger sur le Toit de l’Afrique 

Le Loftus Versfeld Stadium s’attendait à une célébration locale. Mamelodi Sundowns, considéré comme l’un des meilleurs collectifs du 
continent africain et fort d’une série d’invincibilité impressionnante de 14 rencontres toutes compétitions confondues, s’avançait en favori 

légitime de cette Supercoupe de la CAF 2026. 

F
ace à l’ armada sud-africaine, réputée 
pour son jeu de possession étouffant et 
sa fluidité technique, l’USM Alger se 

présentait avec ses propres arguments : 
l’expérience des grands rendez-vous et un 
architecte d’exception sur son banc, le stra-
tège franco-sénégalais Lamine N’Diaye. 
Ce duel s’annonçait comme un véritable 
choc de cultures footballistiques. D’un 
côté, le romantisme offensif de Sundowns 
; de l’autre, le pragmatisme chirurgical 
d’une USMA métamorphosée. Au terme 
d’un match interrompu par des conditions 
climatiques extrêmes et d’une rare intensi-
té physique, ce sont bien les Algérois qui 
ont soulevé le trophée, donnant au passage 
une leçon de gestion et de discipline tac-
tique. 
Nommé en février 2026 à la tête du club de 
Soustara, Lamine N’Diaye a opéré une 
transformation radicale de l’effectif. En 
l’espace de quelques mois seulement, le 
technicien de 70 ans a instauré une culture 
de la gagne basée sur une rigueur défensi-
ve inflexible et des transitions offensives 
ultra-rapides. Déjà vainqueur de la Coupe 
de la Confédération (CAF CC) face au 
Zamalek et de la Coupe d’Algérie, 
N’Diaye savait exactement comment abor-
der cette finale à l’extérieur. 
« Nous ne sommes pas venus ici juste pour 
jouer, mais pour gagner », déclarait le 
coach sénégalais à l’issue de la rencontre. 
Cette détermination s’est traduite sur le ter-
rain par un plan anti-Sundowns préparé 
méticuleusement en coulisses. Conscient 
des forces de l’adversaire sur les ailes, 
N’Diaye a articulé son bloc équipe autour 
d’une discipline collective irréprochable, 
coupant systématiquement les lignes de 
passe et privant les milieux de terrain sud-
africains de tout espace d’expression 
La marque des grandes équipes réside dans 
leur capacité à frapper au moment où l’ad-
versaire s’y attend le moins. L’USMA a 

parfaitement appliqué ce précepte. Dès la 
4e minute de jeu, sur l’une de leurs pre-
mières incursions, les Algérois climati-
saient l’enceinte de Pretoria. Idéalement 
servi par l’attaquant Ahmed Khaldi, le 
milieu de terrain Zakaria Draoui concluait 
une séquence collective d’école pour 
ouvrir le score (1-0). 
Ce but précoce a parfaitement validé la 
stratégie de N’Diaye. Menant au score, 
l’USMA a pu se recroqueviller dans un 
bloc médian extrêmement compact, lais-
sant le ballon à Mamelodi Sundowns tout 
en annihilant chaque tentative de pénétra-
tion dans les 30 derniers mètres.  
Les Sud-Africains ont eu beau tenter de 
réagir — la feuille de statistiques affichant 
pas moins de 21 frappes au cours de la ren-
contre —, ils se sont constamment heurtés 
à un mur. Quand ce n’était pas l’organisa-
tion défensive qui repoussait le danger, 
c’est le portier Oussama Benbot qui s’in-
terposait grâce à des parades détermi-
nantes. 
Le football africain réserve toujours des 
scénarios imprévisibles. Alors que l’US-
MA gérait son avantage avec une maturité 
impressionnante, des pluies torrentielles se 
sont abattues sur Pretoria, forçant l’arbitre 
à interrompre longuement la rencontre. 
Pour beaucoup d’équipes, une telle coupu-
re peut briser le rythme et déconcentrer les 
joueurs. Pour les hommes de Lamine 
N’Diaye, ce fut une opportunité supplé-
mentaire de resserrer les rangs. 
Au retour des vestiaires, malgré l’égalisa-
tion sud-africaine qui aurait pu faire douter 
le groupe, l’USMA a fait preuve d’une 
résilience mentale hors du commun. Au 
lieu de reculer, le club algérois a continué 
d’exploiter les moindres failles structu-
relles de Sundowns, trop projeté vers 
l’avant 
Avec cette victoire historique, Lamine 
N’Diaye s’offre sa troisième Supercoupe 

de la CAF personnelle (après ses succès 
passés avec le TP Mazembe), consolidant 
son statut parmi les techniciens les plus 
décorés de l’histoire du football africain 
avec désormais 20 titres majeurs à son pal-
marès. 
Sa prolongation de contrat récente jus-
qu’en 2028 témoigne de la confiance abso-

lue de la direction de Soustara, qui voit en 
lui l’homme capable de guider durable-
ment l’USMA vers les sommets nationaux 
et internationaux. Sa nomination légitime 
parmi les finalistes pour le titre de Coach 
Africain de l’Année 2026 n’est que la juste 
récompense d’une année civile tout sim-
plement stratosphérique.

Khaldi, l’homme que les finales 
inspirent

 décisif lors du sacre de l’USMA face à Sundowns, 
Ahmed Khaldi frappe de plus en plus fort à la porte 
des Verts. Le quatrième couronnement africain de 
l’USM Alger porte la signature d’Ahmed Khaldi. À 
Pretoria, l’ailier a pesé sur la victoire des Rouge et 
Noir face aux Mamelodi Sundowns (3-1) : une passe 
décisive pour Zakaria Draoui dès la quatrième minu-
te, un superbe tir enveloppé pour inscrire le troisième 
but, puis le trophée d’homme du match décerné par la 
CAF. Difficile de rêver meilleure scène pour rappeler 
sa valeur. 
Cette performance n’est pas un épisode isolé. Khaldi 
avait déjà marqué contre le CR Belouizdad lors des 
deux dernières finales de la Coupe d’Algérie. En mai, 
il avait aussi trouvé le chemin des filets face au Zama-
lek lors de la finale aller de la Coupe de la CAF. 
Quatre finales, quatre prestations décisives : le natif 
de Khenchela apprécie les rendez-vous qui pèsent 
lourd. Face à Sundowns, il a ajouté la manière au 
résultat. Revenu après une blessure qui avait perturbé 
son début de saison, il a retrouvé son explosivité, sa 
justesse et cette capacité à faire basculer un match. Le 
faire au Loftus Versfeld, sur le terrain d’une référence 
africaine battue dans son propre jardin, donne encore 
plus de relief à sa prestation. Cela suffit-il pour 
convaincre Brahim Hemdani ? La concurrence est 
importante dans les couloirs offensifs de l’équipe 

algérienne et Khaldi n’incarne pas l’avenir à long 
terme. Mais ses performances depuis la fin de la sai-
son dernière auraient au moins pu lui valoir un essai. 
La convocation de son coéquipier Saâdi Radouani 
lors du précédent rassemblement montre que la porte 
n’est pas fermée aux joueurs du championnat local. 
Elle n’efface pas l’impression que celui-ci reste une 
réserve secondaire aux yeux du sélectionneur, derriè-
re les joueurs évoluant à l’étranger. Le cas de Khaldi 
rappelle une vieille frustration à l’USMA. Dans les 
années 1990, Hadj Adlane empilait les buts sans obte-
nir la reconnaissance espérée chez les Verts. Une 
décennie plus tard, Issaâd Bourahli avait lui aussi 
longtemps dominé le championnat sans s’imposer en 
sélection. La réflexion vaut pour Mohamed Amine 
Ramdaoui. Son rendement avec l’USMA aurait pu 
justifier un test alors que Monsef Bakrar peine tou-
jours à convaincre en équipe nationale. Récompenser 
les plus performants vaut mieux que de convoquer des 
expatriés qui n’apportent pas davantage de garanties. 
Khaldi ne pouvait pas choisir une meilleure manière 
de présenter sa candidature. Héros du nouveau sacre 
continental de Soustara, décisif dans quatre finales et 
performant loin des bases algériennes, il a réuni des 
arguments. Hemdani reste seul maître de sa liste, mais 
ignorer de telles prestations deviendrait difficile à 
expliquer. 



SPORTS

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8638 DU MARDI 10 NOVEMBRE 2026

13
LIGUE 1 MOBILIS (9E JOURNÉE) 

 Le CRB reste leader, premier succès 
pour la JSS. le MCA piégé par la JSEB 

Le CR Belouizdad a conforté sa position de leader de la Ligue 1 Mobilis, en allant s’imposer sur le terrain de l’ES Ben Aknoun (1-0), tandis 
que la JS Saoura, a signé son premier succès de la saison, en battant à domicile le CS Constantine (1-0),   dimanche, à l’occasion de la 

suite de la 9e journée du championnat.

L
e CR Belouizdad continue d’enchaîner 
les bons résultats en disposant cette 
fois-ci du voisin de Ben Aknoun au 

stade du 20-Août-1955 sur le score d’un 
but à zéro grâce à une réalisation d’Hocine 
Benayada. Le Chabab confirme sa position 
de solide leader du championnat. Les 
Rouge et Blanc avaient une mission bien 
précise, tout mettre en œuvre pour s’impo-
ser face à une équipe de Ben Aknoun diffi-
cile à manier. C’est chose faite puisque les 
hommes de Nabil Maâloul se sont imposés 
sur la plus petite des marges, un but à zéro, 
grâce au but inscrit par le latéral droit de 
l’équipe, Hocine Benayada. Une victoire 
qui a été difficile à obtenir du moment que 
les Belouizdadis, et même s’ils ont en 
général dominé les débats, on tout de 
même trouvé beaucoup de difficultés à 
concrétiser les occasions qu’ils se sont 
procurées au cours de cette partie. Le Cha-
bab a donc réussi à enchaîner par une nou-
velle victoire qui lui permet de reprendre 
la main au classement général du cham-
pionnat et de s’installer comme un solide 
leader après 9 journées de championnat. 
Le bilan après 8 matchs disputés est flat-
teur du moment que le Chabab a enregistré 
6 victoires et deux nuls pour un total de 20 
points sur les 24 mis en jeu. Mieux, à 
l’heure actuelle, les Rouge et Blanc sont la 
seule équipe du championnat à ne pas 
avoir goûté à la défaite et cela dénote non 
seulement de la qualité de l’équipe mais 
aussi de sa grande solidité sur le terrain car 
même lorsque c’est compliqué, les joueurs 
parviennent tout de même à trouver la 
solution pour s’imposer et continuer à 
avancer sans regarder dans le rétroviseur. 
Ce succès permet aux Rouge et Blanc de 
reprendre les commandes du classement 
avec 20 points, soit trois longueurs d’avan-
ce sur la JS Kabylie (17 pts), tenue en 
échec samedi sur la pelouse de l’Olym-
pique Akbou (0-0). Le CRB et la JSK 
comptent toutefois chacun un match en 
retard. 
 
HISTORIQUE POUR LA JS.EL BIAR 
Le premier faux pas du Mouloudia cette 
saison en championnat a laissé des traces 
bien au-delà du résultat. Battus par la JS 

El-Biar à Dar El-Beïda, les Mouloudéens 
ont vu la colère de leurs supporters se diri-
ger notamment vers Khaled Ben Yahia, 
dont les choix sont désormais ouvertement 
remis en question. La défaite concédée 
hier face au nouveau promu a pris une 
tournure particulièrement délicate pour 
Khaled Ben Yahia. Sur les terrasses des 
immeubles surplombant le stade de Dar 
El-Beïda, plusieurs supporters présents 
n’ont pas caché leur mécontentement. Le 
technicien tunisien a été la cible d’insultes, 
dans une atmosphère devenue pesante 
après ce résultat inattendu. Les choix opé-

rés durant la rencontre, aussi bien dans la 
composition que dans la gestion du match, 
ont alimenté les critiques des fans, qui ne 
comprennent pas cette contre-performance 
face à une équipe que le Mouloudia était 
attendu à battre. Cette scène n’est pas sans 
rappeler un épisode douloureux vécu 
quelques semaines auparavant au Nigeria. 
Après la défaite face à Enugu Rangers, en 
fin de rencontre, Ben Yahia avait déjà 
essuyé de vives insultes de la part des sup-
porters, certains allant jusqu’à lui deman-
der de quitter le Doyen. De son côté, la JS 
Saoura a enfin débloqué son compteur de 

victoires cette saison. Les Bécharis ont 
dominé le CS Constantine (1-0), dans leur 
antre du 20-août 1955 de Béchar, grâce à 
Belghanami, qui a inscrit l’unique but, et 
la première réalisation de la saison, à la 
46e minute. Une victoire précieuse pour la 
JSS, qui quitte ainsi la dernière place et 
remonte au 14e rang avec six unités, tout 
en ayant un match en moins. 
En revanche, la situation devient de plus 
en plus préoccupante pour le CS Constan-
tine, qui poursuit sa mauvaise série et vient 
d’enregistrer une cinquième défaite consé-
cutive en championnat.

EQUIPES NATIONALE 

Ramdane endeuillé, Yesli le remplace
LE STAGE  de l’équipe nationale algérienne de novembre 
connaîtra l’absence du gardien du MC Alger Abdelatif 
Ramdani, endeuillé suite au décès de son père survenu la 
veille du regroupement. Le gardien du Mouloudia d’Alger, 
Abdelatif Ramdane, ne ralliera pas aujourd’hui le Centre 
technique national (CTN) de Sidi Moussa où débutera le 
stage de l’équipe nationale en prévision de la double 
confrontation contre le Togo (le 14 à Tizi-Ouzou et le 17 à 
Lomé) dans le cadre des 3e et 4e journées du groupe I des 
éliminatoires de la Coupe d’Afrique des nations (CAN). 
Endeuillé par le décès de son père, dimanche juste après le 
match de championnat contre la JS El-Biar, Ramdane a été 
dispensé par le staff technique pour ce regroupement. Pour 
le suppléer, le sélectionneur national, Brahim Hemdani, a 
fait appel au portier de l’Olympique Akbou Rayanne Yesli. 
Natif de Montreal, Yesli avait été sélectionné l’an dernier 
en équipe d’Algérie A’ avec Madjid Bougherra pour 
prendre part à la Coupe Arabe, sans pour autant jouer la 
moindre minute. Le longiligne joueur qui mesure 2m03 a 
rejoint Akbou en janvier et cette saison il encaissé six buts 

en huit matchs, pour cinq clean sheet. 
Ainsi, les trois gardiens de but seront Melvin Mastil (FC 
Lausanne Sport, Suisse), Oussama Benbot (USM Alger) et 
Rayanne Yesli (Olympique Akbou), ce dernier ayant déjà 
été retenu en sélection A’ sous Madjid Bougherra où il 
compte deux sélections en 2025. C’est la deuxième défec-
tion que connaît l’équipe nationale avant même le début de 
ce stage de la fenêtre FIFA du mois de novembre, après 
celle de l’attaquant de Hull City, Mohamed Bachid Bel-
loumi, pour cause de blessure, confirmée par son club. 
 
LES PREMIERS FENNECS DÉBARQUENT À ALGER 
Le rassemblement de novembre de l’équipe nationale 
algérienne se met progressivement en place. À la veille du 
début du stage des Verts, les premiers internationaux com-
mencent à débarquer à l’aéroport international Houari-
Boumédiène d’Alger. Abderrahmane Rebbach a été le pre-
mier joueur à fouler le sol algérien, donnant ainsi le coup 
d’envoi des arrivées avant la double confrontation face au 
Togo. L’ailier du Deportivo Alavés, qui fête sa toute pre-

mière convocation en équipe nationale A, découvre un 
nouvel environnement après avoir été récompensé par 
Brahim Hemdani pour ses performances en Espagne. Une 
grande première pour le joueur de 28 ans, qui espère désor-
mais obtenir ses premières minutes sous le maillot des 
Fennecs.  Mohamed Bachir Belloumi a également rejoint 
Alger en provenance d’Angleterre. Toutefois, l’attaquant 
de Hull City arrive dans des circonstances particulières. 
Touché musculairement, l’ancien joueur de Farense n’a 
pas participé à la dernière rencontre de son club face à 
Arsenal. Son entraîneur, Sergej Jakirović, a confirmé qu’il 
rejoindrait la sélection, mais qu’il ne serait pas en mesure 
de disputer les prochaines rencontres. Belloumi devrait 
donc rester auprès du groupe pour faire évaluer sa blessu-
re par le staff médical national. Pour rappel, l’Algérie 
affrontera le Togo les 14 et 17 novembre, à l’occasion des 
troisièmes et quatrièmes journées des éliminatoires de la 
CAN 2027. Les autres internationaux sont attendus pro-
gressivement pour compléter l’effectif de Brahim Hemda-
ni.
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Vitesse séquentielle, gestion 
thermique, endurance (TBW), 

sécurité matérielle et TCO 
(Total Cost of Ownership) sont 
devenus cruciaux. Voici notre 
sélection des meilleurs SSD 
NVMe passés au crible des 
exigences B2B pour l'année 

2026. 
 

T
est WD Black SN8100 : un SSD face 
aux exigences du terrain profession-
nel 

La promesse de SanDisk est claire : déli-
vrer le SSD PCIe 5.0 le plus rapide du 
marché. Mais pour un dirigeant de 
TPE/PME, un DSI ou un CTO, la ques-
tion n'est pas de battre des records de 
vitesse sur le papier, mais de garantir un 
flux de production sans friction, fiable 
dans le temps, et rentable. 
L'intégration de la mémoire NAND 
BiCS8 à 128 couches et du contrôleur 
Silicon Motion SM2508 ne relève pas de 
l'esbroufe avec ce produit. Sur le terrain, 
cela se traduit par une gestion de l'écritu-
re linéaire exemplaire. 
L'allocation de 2 Go de DRAM agit 
comme un tampon : le SN8100 maintient 
des débits stables autour de 10 000 Mo/s 
sur 60% de sa capacité avant de fléchir. 
Pour les équipes traitant des volumes de 
données massifs (montage vidéo 4K/8K, 
modélisation 3D, bases de données 
lourdes), cela signifie une réduction des 
temps d'attente lors des transferts et une 
fluidité constante du workflow, même en 
charge soutenue. 
Le test aléatoire (4K), crucial pour la 
réactivité du système d'exploitation et 
l'exécution d'applications lourdes, valide 
cette impression de vélocité avec plus de 
1,8 million d'IOPS en lecture. Le provi-
sionnement des postes de travail se fera à 
la vitesse de l'éclair, accélérant d'autant le 
déploiement. 
 
Sécurité & intégration IT : le mur 
thermique 
Si l'intégration mécanique (format M.2 
classique, conception single-sided) ne 
pose aucun problème majeur, le déploie-
ment de cette technologie PCIe 5.0 se 
heurte à la gestion thermique.  
Les performances stratosphériques génè-
rent une chaleur qui, non contrôlée (jus-
qu'à 108°C en crête), entraîne inévitable-
ment un thermal throttling (bridage ther-
mique) préjudiciable à la stabilité des flux 
de travail. 
Pour un usage professionnel, l'utilisation 
d'un dissipateur thermique n'est donc pas 
une option. C'est une obligation. Les DSI 
devront s'assurer que les cartes mères 
ciblées intègrent une dissipation adéquate 
ou provisionner la version avec dissipa-
teur intégré. 
Côté logiciel, le Western Digital Dash-
board offre un monitoring de base 
(S.M.A.R.T.), mais manque de profon-
deur pour une gestion de flotte centralisée 
et granulaire (effacement sécurisé com-
plexe, politique de chiffrement non 
détaillée dans cette version). 
 
Viabilité financière, TCO & pérennité 
pour la version 2 To, le SN8100 se posi-
tionne sur le segment tarifaire très haut de 
gamme. Le retour sur investissement 
(ROI) se justifie exclusivement pour les 
postes de travail où la latence d'accès aux 
données est un goulot d'étranglement 
majeur. 
Pour un usage bureautique ou un dévelop-
pement web standard, le TCO (Total Cost 
of Ownership) est défavorable comparé à 
un SSD PCIe 4.0, d'autant qu'il faut inté-

grer le coût d'une infrastructure de refroi-
dissement. 
La pérennité matérielle est rassurante, 
grâce aux choix d'ingénierie (DRAM, 
composants récents), sous réserve, encore 
une fois, d'une excellente dissipation ther-
mique. La pérennité logicielle s'appuie 
sur l'écosystème Western Digital, tradi-
tionnellement fiable, bien que le cycle de 
mises à jour de firmware spécifique à ce 
modèle doive être scruté. 
 
L'arbitrage pro 
Le WD Black SN8100 répond à un cahier 
des charges d'ultra-performance. Il est éli-
gible pour les stations de travail (création 
de contenu lourd, data science, virtualisa-
tion locale extrême). Pour une flotte stan-
dard, son surcoût et ses exigences ther-
miques introduisent une complexité de 
déploiement inutile. 
 
Indicateurs de performance (KPI) pro : 
Stabilité des transferts lourds : maintien 
de 10 Go/s sur des écritures soutenues 
(idéal pour les gros workflows). 
Réactivité système : >1,8 million IOPS 
(réduction des temps de chargement 
applicatifs). 
TCO matériel : ROI pertinent uniquement 
pour les usages extrêmes nécessitant une 
bande passante PCIe 5.0. 
Points de vigilance : 
Gestion de la chaleur critique : déploie-
ment impossible sans une dissipation 
thermique rigoureuse (risque de thrott-
ling). 
Outils de gestion de flotte limités : le logi-
ciel propriétaire reste orienté utilisateur 
final, sans API d'intégration pour les DSI. 
Surdimensionnement fréquent : le gain de 
productivité face à un SSD PCIe 4.0 haut 
de gamme sera imperceptible pour 90% 
des usages de bureau. 
 

TEST PNY CS3150 XLR8 : UN SSD 
FACE AUX EXIGENCES DE LA  

PRODUCTION EN ENTREPRISE 
Le PNY CS3150 XLR8, au-delà de son 

positionnement marketing initialement 
orienté « gaming », avance des débits 
séquentiels supérieurs à 10 Go/s. Notre 
audit décrypte si ce niveau de performan-
ce, couplé à une dissipation thermique 
active (ventilée), justifie son intégration 
dans des stations de travail et des serveurs 
d'appoint. 
Sur le plan de l'efficacité, le PNY CS3150 
XLR8 se distingue par des débits séquen-
tiels massifs, mesurés à 11 658 Mo/s en 
lecture et 10 169 Mo/s en écriture. Ce 
niveau de performance réduit les temps de 
traitement pour les workflows exigeants 
(montage vidéo haute résolution, rendu 
3D, manipulation de datasets lourds). 
L'impact sur la productivité est tangible, 
évitant les goulots d'étranglement de stoc-
kage. 
Cependant, l'analyse du comportement en 
écriture linéaire révèle une gestion ther-
mique complexe. Si le cache pseudo-SLC 
de 112 Go absorbe les pics d'activité ini-
tiaux, les débits chutent significativement 
(autour de 800-1200 Mo/s) lors de trans-
ferts prolongés excédant ce volume. 
La solution de PNY pour maîtriser la 
chauffe inhérente au PCIe Gen5 repose 
sur un dissipateur thermique actif inté-
grant deux ventilateurs (et un éclairage 
RGB inutile en usage pro). Ce système 
maintient efficacement les températures 
(60°C en interne, 50°C en externe), pré-
venant le thermal throttling (bridage ther-
mique). 
Le revers de la médaille est une nuisance 
sonore aiguë perceptible, imposant l'inté-
gration dans des châssis bien insonorisés, 
sous peine de dégrader l'environnement 
de travail des collaborateurs. 
 
Sécurité & intégration IT : les défis du 
déploiement 
L'intégration matérielle du PNY CS3150 
XLR8 présente des frictions notables 
pour les équipes informatiques. L'encom-
brement volumineux du dissipateur ther-
mique (heatsink) rend le module incom-
patible avec de nombreux systèmes de 

fixation rapide (verrous plastiques) pré-
sents sur les cartes mères récentes, exi-
geant un vissage manuel chronophage 
lors du déploiement ou de la maintenance 
d'un parc. 
De plus, l'alimentation du refroidissement 
actif requiert une connexion USB interne 
disponible à proximité du slot M.2, ajou-
tant une contrainte de câblage non négli-
geable. 
Du côté de la sécurité logique, PNY ne 
met pas en avant de fonctionnalités 
natives d'entreprise telles que le chiffre-
ment matériel (SED, OPAL) ou des outils 
de gestion de flotte (provisionnement, 
monitoring centralisé).  
La sécurité des données reposera donc 
entièrement sur des solutions logicielles 
(OS, BitLocker, etc.), ce qui doit être inté-
gré dans l'évaluation globale de la sécuri-
té de l'infrastructure. 
 
Ingénierie & durabilité : cycle de vie 
et rentabilité 
L'architecture interne s'appuie sur un 
contrôleur Phison et de la mémoire 
NAND 3D TLC (232 couches), des com-
posants reconnus pour leur robustesse. 
L'endurance annoncée, fixée à 700 TBW 
(TeraBytes Written) pour la version 1 To, 
se situe dans la moyenne du marché, assu-
rant une pérennité adéquate pour des 
charges de travail courantes à intensives 
sur un cycle d'amortissement de 3 à 5 ans. 
Concernant le TCO (Total Cost of Owner-
ship), le surcoût lié au refroidissement 
actif et à la technologie PCIe Gen5 (envi-
ron 220€ pour 1 To) doit être justifié par 
le gain de temps sur des tâches spéci-
fiques (transferts massifs). 
Le modèle XLR8 (avec RGB) n'a aucune 
justification professionnelle. La version 
dépourvue d'éclairage (commercialisée au 
même prix) est le seul choix cohérent 
pour éviter une consommation énergé-
tique et une dissipation thermique super-
flues, bien que le problème de la nuisance 
sonore demeure. 

TECH

Quels sont les meilleurs SSD M.2 NVMe pour 
les pros en 2026 ?
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TECH

U
n jour seulement après le lancement 
de ChatGPT Atlas, son navigateur 
web gratuit basé sur son célèbre chat-

bot, OpenAI promet déjà une série de 
mises à jour pour améliorer l'expérience 
utilisateur et renforcer sa compétitivité 
face aux géants de la technologie qui 
dominent depuis longtemps le secteur de 
la recherche en ligne. 
« Nous nous concentrons vraiment sur la 
création du meilleur produit pour vous 
tous, et depuis son lancement, l'équipe 
s'est investie à fond pour l'améliorer », a 
écrit Adam Fry, chef de produit chez Ope-
nAI. Son commentaire s’accompagnait 
d'une liste décrivant des « problèmes à très 
court terme » que l'entreprise allait « cor-
riger dans les semaines à venir ». 
(la société mère a intenté une action en 
justice contre OpenAI en avril 2025, l’ac-
cusant d’avoir enfreint ses droits d’auteur 
lors de la formation et de l’exploitation de 
ses systèmes d’IA.) 
Cela donne un aperçu des développements 
techniques auxquels les utilisateurs peu-
vent s’attendre et de l’évolution probable 
du nouveau navigateur au fil du temps. 
ChatGPT permet désormais aux parents de 
restreindre le contenu et les fonctionnali-
tés pour les adolescents 
 
Que contient la liste des correctifs 
post-lancement ? 
Le troisième élément de la liste de Fry, par 
exemple, est la « prise en charge multipro-
fil ». Il s’agit probablement d’une option 
permettant aux utilisateurs de créer des 
profils distincts, chacun avec ses propres 
paramètres, son historique de navigation 
et ses applications associées. Des naviga-
teurs concurrents comme Chrome et Safa-
ri proposent déjà cette fonctionnalité. 
 
L'IA génère désormais plus de 50% des 
nouveaux contenus en ligne, selon 
cette étude 
OpenAI compte aussi améliorer la person-
nalisation des suggestions dans Atlas, un 
projet sur lequel l'entreprise travaille pour 
l'ensemble de ses outils d'IA : 
les entraîner à générer des résultats spéci-
fiquement adaptés aux préférences de 
chaque utilisateur. C'était l'une des correc-
tions techniques promises par le PDG de 

l'entreprise, Sam Altman, pour GPT-5, à la 
suite des débuts décevants de ce modèle 
en août dernier. La liste de Fry comprend 
plusieurs éléments relatifs aux capacités 
d'agent d'Atlas.  
Le navigateur propose actuellement un « 
mode agent » expérimental pour les abon-
nés ChatGPT Plus et Pro, qui lui permet de 
consulter l'historique de navigation d'un 
utilisateur et d'exécuter de manière auto-
nome des tâches web complexes, telles 
que la recherche d'options de vol sur des 
sites de voyage, la rédaction de courriels 
ou la préparation d'une commande en 
ligne. 
Par exemple, il a indiqué que l'entreprise 
allait « améliorer le sous-déclenchement 
de ChatGPT grâce au mode agent », c'est-

à-dire la capacité du système à utiliser 
automatiquement le mode agent lorsque 
cela constitue une réponse appropriée à 
une demande utilisateur.  
Il a également indiqué que les futures ver-
sions d'Atlas incluraient des animations 
plus détaillées du raisonnement par chaîne 
de pensée pour le mode agent, permettant 
aux utilisateurs d'évaluer précisément 
comment le système atteint un résultat 
donné. 
Fry ajoute que son équipe est ouverte à 
recevoir davantage de suggestions des uti-
lisateurs pour améliorer Atlas, et que 
d'autres correctifs impliquant des parte-
naires tiers sont prévus, mais qu'il n'est pas 
en mesure d’en faire état. 
Le chatbot d'assistance d'OpenAI ignore 

totalement le fonctionnement de ChatGPT 
Un nouvel avenir pour les navigateurs 
Atlas représente un défi direct pour 
Google, Microsoft et Apple, les géants de 
la technologie qui dominent depuis long-
temps le secteur de la navigation en ligne. 
OpenAI espère pouvoir vendre un nou-
veau modèle de navigation web, fonda-
mentalement différent du paradigme 
auquel nous sommes habitués depuis des 
décennies, basé sur la saisie de requêtes 
dans une barre de recherche et l'affichage 
d'une longue liste de liens internet. 
D'autres entreprises, comme Perplexity et 
Atlassian, s'attaquent également à ce 
modèle de navigateur traditionnel avec 
leurs propres navigateurs web, intégrant 
l'IA au cœur de leurs systèmes.

Contre la domination de Google  
et Microsoft sur les navigateurs,  

OpenAI s'efforce de rattraper  
rapidement son retard. 

 

OpenAI prévoit déjà des évolutions pour son 
navigateur Atlas 

La dernière mise à jour de 
Windows 11 introduit une 
refonte du menu Démarrer 
DÉSORMAIS disponible pour les utilisa-
teurs Insider de Windows 11, cette mise à 
jour vise à rendre le menu Démarrer plus 
convivial et plus flexible. 
Je n'aime pas le menu Démarrer de Win-
dows 11. Je le trouve lourd, peu flexible et 
tout simplement insipide. C'est pourquoi 
j'utilise un substitut du menu Démarrer, 
notamment Start11 de Stardock, sur mon 
PC principal. 
J'utilise toujours le menu Démarrer sur 
mes machines virtuelles Windows 11. 
Pour celles-ci, j'espère que Microsoft cor-
rigera certains défauts et imperfections. 
Cela semble être l'objectif d'une nouvelle 
mise à jour. 
Déployée progressivement pour les utili-
sateurs de Windows 11 Insider, elle propo-
se enfin un menu Démarrer repensé. Dans 
un article de blog, Microsoft indique que 
ce nouveau menu vous permettra d'accé-
der à vos applications plus rapidement et 
plus facilement, afin que vous puissiez 
trouver ce dont vous avez besoin plus faci-
lement. Des modifications ont également 
été apportées à l'Explorateur de fichiers et 

à la barre des tâches. 
 
Menu Démarrer 
Pour commencer, la section « Tous » appa-
raît directement sur la page principale du 
menu Démarrer, au lieu d'être une zone 
distincte à laquelle vous devez accéder en 
la sélectionnant. Elle est également dérou-
lante : vous pouvez donc simplement faire 
défiler l'écran pour afficher toutes vos 
applications. Au lieu de vous limiter à une 
liste alphabétique des applications instal-
lées, le nouveau menu permet de basculer 
entre la vue par catégories et la vue en 
grille. Avec la vue par catégories, vos 
applications sont classées par type dans 
des dossiers. Avec la vue en grille, vos 
applications sont à nouveau classées par 
ordre alphabétique, mais avec plus d'espa-
ce horizontal pour une meilleure visibilité. 
Choisissez l'une ou l'autre vue et le menu 
Démarrer mémorisera votre choix. 
Le menu remanié s'adapte également à la 
taille de votre écran. Sur un écran plus 
grand, vous pouvez voir davantage d'ap-
plications épinglées, d'applications recom-
mandées et de catégories. Vous pouvez 
également développer ou réduire les sec-
tions Épinglées et Recommandées selon 
vos préférences. 

De plus, un nouveau volet pour Lien avec 
Windows vous permet d'accéder aux 
appels et aux messages sur votre iPhone 
ou téléphone Android connecté. Si cela ne 
vous intéresse pas, vous pouvez facile-
ment masquer ce volet. 
 
Explorateur de fichiers 
Outre le menu Démarrer, l'Explorateur de 
fichiers bénéficie également de quelques 
ajustements. La page d'accueil de l'Explo-
rateur de fichiers affiche désormais les 
fichiers recommandés pour les comptes 
Microsoft et les comptes locaux. Si cette 
option est activée, cette zone affichera les 
fichiers que vous utilisez fréquemment, 
les fichiers que vous avez récemment télé-
chargés ou les fichiers que vous avez ajou-
tés à la galerie de l'Explorateur de fichiers. 
Si vous préférez ne pas voir cela, vous 
pouvez facilement le désactiver. 
En survolant un fichier dans l'Explorateur 
de fichiers, vous verrez apparaître des 
commandes telles que « Ouvrir l'emplace-
ment du fichier » et « Demander à Copilot 
». Initialement, cette option sera dispo-
nible uniquement pour les comptes Micro-
soft personnels, mais sera bientôt étendue 
aux comptes professionnels et scolaires. 
 

Barre des tâches 
La barre des tâches de Windows bénéficie 
de quelques modifications. 
L'icône de la batterie dans la barre d'état 
système affiche désormais différentes cou-
leurs pour indiquer l'état de charge. Une 
icône verte signifie que votre PC est en 
charge et en bon état. Une icône jaune 
indique que la batterie est à 20 % ou 
moins. De plus, vous pouvez activer une 
option pour afficher le pourcentage de bat-
terie dans la barre d'état système. Survoler 
l'icône d'une application ouverte dans la 
barre des tâches affichera un nouveau bou-
ton « Partager avec Copilot ». Ce bouton 
active Copilot Vision, qui peut analyser le 
contenu du fichier et répondre à des ques-
tions. Vous ne souhaitez pas voir ce bou-
ton ? Vous pouvez facilement le désactiver 
dans les paramètres de la barre des tâches. 
 
Avec la dernière mise à jour, Microsoft a 
rendu encore plus difficile le choix d'un 
compte local lors de l'installation de Win-
dows 11. Mais au moins, vous pouvez 
désormais nommer votre dossier utilisa-
teur par défaut. Auparavant, Windows 
choisissait automatiquement un nom de 
dossier en fonction de votre nom d'utilisa-
teur, ce qui n'était pas toujours idéal.
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L e jeune homme de 22 
ans était parti seul 
faire de l’escalade 

dans une réserve naturelle 
près de la commune françai‐
se de Campan, dans le sud‐
ouest du pays, mardi, 
lorsque les choses ont mal 
tourné, relate France Bleu. À 
cause d’une erreur tech‐
nique, le Belge a fait une 

lourde chute d’une hauteur 
de 40 mètres. Il a perdu 
connaissance et est resté 
inconscient toute la nuit.  
Ce n’est que le lendemain 
matin, vers 8 heures, qu’il a 
été réveillé par la sonnerie 
de son téléphone. À l’autre 
bout du fil: son patron, 
inquiet de ne pas le voir 
arriver au travail. Confus, le 

jeune homme lui explique ce 
qu’il s’est passé, tandis que 
son employeur lui conseille 
de prévenir les services de 
secours le plus rapidement 
possible, afin qu’ils le géolo‐
calisent.  
“Si son employeur ne l’avait 
pas appelé, l’issue aurait été 
vraisemblablement fatale 
pour la victime”, relate un 

secouriste dans les colonnes 
de La Dépêche. 
Retrouvé en état d’hypother‐
mie sévère, l’homme souffre 
de multiples fractures.  
Après avoir reçu les pre‐
miers soins sur place, il a été 
transporté par hélicoptère à 
l’hôpital de Pau.  
Ses jours ne sont plus en 
danger.

Il existe un volcan en 
Indonésie qui produit 
de la lave bleue ! 

VOUS ALLEZ croire que cette 
photo provient d’une nébuleuse 
ou d’une planète lointaine. Mais, 
c’est en fait la lave du volcan Ijen 
qui regroupe plusieurs stratovol‐
cans situés à l’Est de Java, en 
Indonésie, et qui renferment le lac 
le plus acide de notre planète. 
Le phénomène de la lave bleue est 
dû à la combustion des gaz  
sulfuriques qui se dégagent des 
fissures dans le volcan à des  
températures allant jusqu’à 
600°C. Lorsque ces gaz entrent  
en contact avec l’air, ils  
s’enflamment, envoyant des 
flammes jusqu’à 5 mètres de haut. 
Certains de ces gaz se condensent 
en soufre liquide ce qui donne 
l’aspect de la lave qui est de la 
couleur bleue électrique. 
 
Chaque épisode  
de « Game of Thrones » 
coûte 6 millions  
de dollars ! 

DEPUIS sa première diffusion, la 
série fantastique de HBO cartonne 
dans le monde entier grâce à ses 
effets spéciaux incroyables et à 
son scénario épique, mais tout 
cela a un prix.  En effet, la chaîne 
HBO dépense la somme exorbi‐
tante de 6 millions de dollars 
(environ 4.5 millions d’euros) 
pour chaque épisode de la série 
qui est tournée à la fois en Islan‐
de, en Croatie et en Irlande du 
nord. 
 
 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Un Belge de 22 ans qui était parti faire de l’escalade près de la commune de 
Campan, dans les Hautes‑Pyrénées, a survécu mardi dernier à une chute  
de 40 mètres, comme le rapportent plusieurs médias français. Le jeune 

homme est resté inconscient pendant toute une nuit. C’est un appel  
téléphonique de son patron qui lui a finalement été salutaire. 

Cinq ans après un braquage foireux, il tente d’attaquer la même 
banque et se fait arrêter à la porte 

Comme un sentiment de déjà‐vu. Le 2 octobre 2023, un homme a tenté de braquer une banque en Alaska en utilisant une méthode quelque peu hasardeuse. Il a 
rapidement été interpellé par la police. En 2018, il avait déjà été arrêté au même endroit après un précédent braquage, alors qu’il comptait les billets sur les 

marches de l’établissement… 

Un randonneur belge survit à une chute 
de 40 mètres dans les Pyrénées, un 
appel de son patron lui sauve la vie 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant

LE SITE AMÉRICAIN Voice Media 
l’avait déjà classé parmi les « criminels 
les plus stupides de tous les temps ». 
Apparemment, cet homme de 49 ans 
n’en a pas tiré les conséquences. En 
2018, il avait été condamné à une peine 
de 366 jours de prison, suivie de cinq 
ans de liberté surveillée, pour un bra‐
quage particulièrement calamiteux. 
Comme l’expliquait à l’époque le New 
York Post, il était entré dans la succur‐
sale de la First National Bank of Alaska 
(FNBA) à Anchorage, en Alaska (États‐
Unis).  
Muni d’un grand sac à dos, il avait 
remis au caissier une note inscrite sur 
un formulaire… avec son nom et sa 
date de naissance au dos. « C’est un 
hold‐up. S’il vous plaît, mettez l’argent 

qu’ils veulent dans le sac. Que Dieu 
nous aide !!! », avait‐il écrit. Il était res‐
sorti avec un butin d’environ 400 dol‐
lars, mais il avait été arrêté par la poli‐
ce quelques instants plus tard… alors 
qu’il comptait tranquillement les 
billets sur les marches de la banque ! « 
Il s’agit probablement de l’arrestation 
la plus rapide de l’histoire récente, du 
moins localement pour Anchorage », 
avait déclaré la porte‐parole du FBI en 
Alaska. 
 
Il glisse une note à travers les 
portes 
Ce lundi 2 octobre 2023 au matin, les 
employés de la FNBA ont dû avoir un 
étrange sentiment de déjà‐vu. Alors 
que la banque était fermée, le même 

homme s’est présenté à l’entrée du 
bâtiment. Il a tenté à plusieurs reprises 
d’ouvrir la porte, selon le site Daily 
Beast, qui cite la plainte officielle :  
« Deux employés ont tenté de lui dire 
que la banque n’ouvrait qu’à 10 h. Il a 
refusé de partir et a glissé une note à 
travers les portes. » Le message disait : 
« C’est un vol, mettez l’argent dans un 

sac et je sortirai. Que Dieu nous aide 
tous. » Quasiment un copié‐collé de 
celui de 2018. 
L’agent de sécurité lui a bien conseillé 
de partir, mais l’homme a préféré res‐
ter sur place. Les employés de la 
banque ont pris soin de prévenir leurs 
collègues qui n’étaient pas encore arri‐
vés au travail afin de les mettre en 
garde, craignant que l’individu ne les 
prenne en otage. 
Arrivés quelques instants plus tard, les 
policiers d’Anchorage n’ont pas eu de 
mal à interpeller ce drôle de braqueur, 
qui n’a opposé aucune résistance. Ce 
dernier a même déclaré « avec enthou‐
siasme » que ce n’était pas sa première 
tentative. Il encourt cette fois une 
peine de 20 ans de prison. 
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Énergies renouvelables : l’avenir de la géothermie se 
joue‐t‐il au fond des océans et près des failles tectoniques ? 

C’ est l’un des visages de la 
transition énergétique, 
comme l’éolien ou le solai‐

re, qui contribuent à mettre en place 
un réseau propre. La géothermie ren‐
voie à l’exploitation des stocks de cha‐
leur contenus dans l’écorce terrestre. 
Il en existe deux types : de profondeur 
(à un niveau industriel) et de surface 
(la plus accessible d’un point de vue 
technique). 
Pour créer de l’électricité ou chauffer 
des logements, cette énergie renouve‐
lable va puiser la chaleur présente 
dans la Terre. C’est une source d’éner‐
gie flexible, car disponible vingt‐

quatre heures sur vingt‐quatre et sept 
jours sur sept, partout sur la planète. 
Autre avantage : les coûts en matière 
d’infrastructures demeurent modérés. 
Néanmoins, elle représente moins de 1 
% de la production mondiale d’éner‐
gie, détaille le site New Atlas, ce lundi 
19 février. Et pour cause, bien qu’il 
existe des roches chaudes partout 
sous nos pieds, toutes ne peuvent pas 
être exploitées. Ainsi, dans certaines 
régions, elles sont beaucoup plus 
faciles d’accès que dans d’autres, car 
plus proches de la surface. Lors‐
qu’elles sont enfouies trop en profon‐
deur, il est presque impossible d’y 
accéder. 
Aussi, les forages demeurent coûteux 
et pas toujours couronnés de succès. 
Les entreprises ont donc tendance à 
s’en tenir aux zones qui, selon leurs 
informations, seront performantes à 
coup sûr. Sur ce point, on peut citer la 
ceinture de feu du Pacifique, une zone 
d’activité sismique intense entre les 
plaques tectoniques, qui s’étend le 
long de la côte ouest des États‐Unis 
jusqu’à la pointe est de la Russie, en 
passant par la Nouvelle‐Zélande et 
l’Asie de l’Est. 

L’industrie géothermique, principale‐
ment performante là où se trouvent 
des volcans, est de plus en plus en 
mesure d’exploiter ces structures géo‐
logiques en tant que ressources éner‐
gétiques. Ce n’est pas là, toutefois, que 
le cabinet de conseil en technologies 
des énergies renouvelables CGG focali‐
se toute son attention, mais plutôt sur 
le fond des océans… 
 
L’accrétion océanique 
Et pour cause, la société française spé‐
cialisée dans l’exploration du sous‐sol 
est parvenue à la conclusion que ces 
zones volcaniques étaient extrême‐
ment complexes et variées, nécessi‐
tant donc la mise en place d’approches 
sur mesure pour chacune d’elles, rela‐
te New Atlas. Aussi, les températures 
ont tendance à vite diminuer au fur et 
à mesure que l’on s'éloigne du volcan. 
Aux yeux de CGG, il serait donc plus 
crédible de cibler les failles sous‐
marines : une zone où les plaques tec‐
toniques s’éloignent en permanence 
les unes des autres et génèrent de nou‐
veaux morceaux de croûte. Ce proces‐
sus, c’est l’accrétion océanique : la 
mise en place d’un nouveau plancher 
océanique, la lithosphère océanique, à 
partir du rift d’une dorsale océanique. 
Si l’on observe attentivement ces 
immenses failles sous‐marines, dont la 
surface s’étendrait sur près de 65000 
km2, on constate que le magma ter‐
restre est relativement proche de la 
surface, car il se déverse littéralement 
à travers l’espace créé par l’écarte‐
ment des plaques. Et cela, avant de se 
solidifier en une nouvelle roche, éclai‐

re le site d’informations. 
C’est la raison pour laquelle, d’après 
l’entreprise, les taux de réussite 
devraient être beaucoup plus élevés 
sous l’eau que sur Terre. Par ailleurs, 
elle suggère que ces zones d’expansion 
des fonds marins pourraient égale‐
ment garantir des températures plus 
constantes. Enfin, les fluides géother‐
miques seraient, là encore, inoffensifs. 
 
Les ressources offshores bien plus 
importantes 
En résumé, ces failles sous‐marines 
permettraient de reproduire les 
meilleures conditions que l’on peut 
trouver, à ce jour, sur Terre, dans des 
régions telles que le sud de l’Islande, 
où se sont accumulées les émissions 
volcaniques. Seule différence, pointée 
par la société : les ressources offshores 
seraient bien plus importantes. 
Certaines limites, toutefois, existent : 
bien que plus faciles à raccorder, ces 
zones seront aussi plus éloignées des 
réseaux électriques. En effet, une gran‐
de partie de cette énergie sera générée 
dans des secteurs où il ne sera pas faci‐
le d’acheminer les câbles jusqu’au 
rivage. 
Selon CGG, il serait donc plus judi‐
cieux, dans de nombreux cas, de capter 
l’eau douce de la vapeur qui circule 
dans les turbines et de l’électrolyser 
afin de produire de l’hydrogène vert. 
Celui‐ci serait ensuite expédié tel quel 
ou converti en ammoniac pour être 
vendu. 
CGG a déposé une demande de brevet 
pour sa "nouvelle combinaison de 
technologies géologiques, géophy‐
siques et d’ingénierie pour aider à 
explorer et développer ces res‐
sources". 
Pour l’heure, il est (encore) trop tôt 
pour commencer à parler du coût 
actualisé de l’énergie (LCOE), conclut 
New Atlas. Cependant, il est certain 
que l’humanité aura besoin, au cours 
des décennies à venir, de quantités 
inimaginables d’énergie provenant de 
sources propres. La géothermie off‐
shore pourrait apporter sa pierre à 
l’édifice. 

Sous l’eau, au niveau des 
immenses failles sous-

marines qui s’étendent sur 
près de 65000 km2, se 
trouverait le secret de 

l’avenir de la géothermie. 
C’est, en tout cas, ce 
qu’estime la société 

française CGG, spécialisée 
dans l’exploration du sous-
sol, comme le relate New 

Atlas. 
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L e cancer du poumon est le 3e 
cancer le plus fréquent en France 
(2e chez l'homme et 3e chez la 

femme). Il est dit "de mauvais pronos‐
tic" mais "on peut guérir", insiste le Pr 
Jacques Cadranel, Chef du Service de 
Pneumologie et Oncologie Thoracique à 
l'hôpital Tenon (Paris). "L'espérance de 
vie dépend énormément du type de can‐
cer et du stade au diagnostic, mais 
aujourd'hui grâce aux traitement com‐
binés et en particulier à l'avènement de 
l'immunothérapie et des thérapies 
ciblées, le pronostic du cancer du pou‐
mon a été considérablement amélioré 
pour certains malades." L'incidence du 
cancer du poumon est plus élevé chez 
l'homme que chez la femme mais 
"l'écart se resserre au détriment de ces 
dernières" rapporte l'Institut national 
du cancer. 
 
Qu'est‑ce qu'un cancer du poumon ? 
Le cancer du poumon, appelé également 
"cancer bronchique" ou "cancer bron‐
cho‐pulmonaire", est une tumeur 
maligne développée à partir des cellules 
de revêtement des bronches, des bron‐
chioles ou des alvéoles pulmonaires. Il 
existe deux principaux types de cancers 
du poumon en fonction de l'origine et de 
l'aspect des cellules cancéreuses au 
microscope : les cancers bronchiques 
non à petites cellules et les cancers 
bronchiques à petites cellules. 
 
Qu'est‑ce qu'un cancer du poumon 
non à petites cellules ? 
Ils représentent près de 85% des can‐
cers du poumon. Dans cette famille, on y 
retrouve l'adénocarcinome (qui prend 
naissance plutôt en périphérie des pou‐
mons), le carcinome épidermoïde (plu‐
tôt au niveau des grosses bronches au 
centre des poumons) et le carcinome à 
grandes cellules. Actuellement, les can‐
cers bronchiques non à petites cellules 
sont catégorisés également quant à l'ex‐
pression de certains marqueurs : 
expression ou non de PD‐L1 et présence 
ou non de mutations qui vont orienter 
les choix de traitements. 
 
Lorsqu'il y a une tumeur en dehors du 

poumon, on appelle cela une "méta‑
stase". 

 
Qu'est‑ce qu'un cancer du poumon à 
petites cellules ? 
Les cancers du poumon à petites cel‐
lules constituent les 15% restants. S'ils 
sont moins nombreux, ils sont toutefois 
plus agressifs à cause d'une proliféra‐
tion rapide des cellules cancéreuses. 
 
Quel est l'âge de survenue d'un cancer 
du poumon ? 
Selon les dernières statistiques de l'Ins‐
titut national du cancer (2018) l'âge 
médian au diagnostic d'un cancer du 
poumon en France est de 67 ans chez 
l'homme et 65 ans chez la femme. 
 
Cancer du poumon chez la femme : âge, 
symptômes, cause, non fumeuse... 
Le cancer du poumon tue environ 10 
000 femmes par an et il continue d'aug‐
menter à cause du tabagisme. Quels sont 
ses symptômes ? Combien sont opé‐
rables ? Quel est le pronostic ? L'âge 
moyen d'apparition ? Et chez la femme 
non fumeuse ? Eclairage du Dr Maurice 
Pérol, oncologue. 
 

A quoi correspondent les stades du 
cancer du poumon ? 
Les stades permettent de classer le can‐
cer du poumon en fonction de la taille de 
la tumeur, de l'étendue du cancer dans 
le thorax, et à distance dans d'autres 
parties du corps. On distingue 5 stades 
de 0 à 4. 
 
‐Le stade 0 si aucun signe de tumeur pri‐
mitive du poumon n'est retrouvé ; 
Le stade 1 lorsque le diamètre de la 
tumeur mesure maximum 3 cm et qu'el‐
le reste cantonnée au poumon ; 
‐Le stade 2 lorsque la tumeur est plus 
large et atteint les ganglions lympha‐
tiques des bronches ; 
‐Le stade 3 lorsque la tumeur a atteint 
les ganglions lymphatiques plus au 
centre du thorax près de la trachée, de 
l'œsophage et du cœur ; 
‐Le stade 4 lorsque la tumeur s'est éten‐
due en dehors du poumon, dans les 
organes les plus fréquemment touchés 
que sont la glande surrénale, le foie, les 
os et le cerveau. 
 
Classification des tumeurs :  
TNM, signification 
La classification TNM est un système 
international de classement des can‐
cers. Découvrez quels sont ses critères 
et à quoi sert cette classification des 
tumeurs. 
 
Quels sont les symptômes du cancer 
du poumon ? 
Si des symptômes respiratoires qui peu‐
vent sembler banals, persistent (toux de 
bronchite chronique, difficulté à respi‐
rer...), en particulier chez les fumeurs ou 
des anciens fumeurs, il faut consulter un 
médecin. Le cancer du poumon peut 
parfois être découvert par hasard sur un 
bilan d'imagerie médicale réalisé pour 
rechercher une autre pathologie. 
 
SYMPTÔMES FRÉQUENTS 
apparition d'une toux ou majoration 
d'une toux de bronchite chronique ; 
expectorations (crachats) sanguino‐
lentes (hémoptysie). Une hémoptysie 
importante nécessite d'alerter rapide‐
ment votre médecin traitant ; 
apparition ou aggravation d'une diffi‐

culté à respirer (dyspnée ou essouffle‐
ment), en l'absence de problèmes car‐
diaques avérés ; 
infection pulmonaire (bronchite ou 
pneumonie) à répétition ; 
des douleurs importantes aiguës ou 
chroniques (comme un point de côté 
évoquant un déchirement musculaire, 
des douleurs de l'épaule évoquant un 
rhumatisme) ; 
une fatigue inhabituelle et persistante ; 
une perte d'appétit ; 
une perte de poids. 
 
SYMPTÔMES MOINS FRÉQUENTS 
modification de la voix ou extinction de 
la voix persistante 
respiration sifflante.  
difficultés à avaler en relation avec la 
compression de l'œsophage (dysphagie) 
; 
difficulté à respirer liée à une pleurésie 
(présence de liquide entre les deux 
feuillets de la plèvre) 
douleurs thoraciques 
oedème (gonflement) de la face et du 
cou 
douleurs du cou jusqu'au bras (névral‐
gie cervico‐brachiale) accompagnées 
d'un syndrome de Claude‐Bernard Hor‐
ner, appelé syndrome de Pancoast 
Tobias qui peut révéler une tumeur de 
l'apex (sommet du poumon). 
 
7 symptômes d'alerte du cancer du 
poumon chez la femme 
En 10 ans, le cancer du poumon est 
devenu la deuxième cause de décès par 
cancer chez la femme en France, derriè‐
re le cancer du sein. Si la maladie évolue 
souvent silencieusement, certains 
signes doivent attirer l'attention. Toux, 
douleurs... Passage en revue des 7 symp‐
tômes d'alerte chez la femme avec le Dr 
Maurice Pérol, oncologue. 
 
Quelles sont les causes du cancer du 
poumon ? 
Les facteurs de risque prédominants 
dans le cancer du poumon sont : le taba‐
gisme actif (80%) et passif, les exposi‐
tions professionnelles à des substances 
toxiques, les pollutions environnemen‐
tales et les antécédents personnels et 
familiaux de cancer du poumon ou 

d'autres cancers non liés au tabac. 
 
Quelle est la part des cancers  
attribuables au tabac ? 
Le tabac est responsable de 8 cancers du 
poumon sur 10. Toutes les formes de 
tabac sont concernées (cigarettes, 
cigares, cigarillos, narguilé, cannabis, 
etc.).  
La fumée de cannabis contient quatre 
fois plus de goudrons que celle du tabac 
et plus de substances cancérigènes. Près 
de 92 % des décès par cancer des pou‐
mons chez l'homme résultent d'une 
consommation de tabac. Le risque s'ac‐
croît en fonction de la dose journalière 
de tabac et de la durée du tabagisme… 
La durée pendant laquelle on fume 
semble plus importante que la quantité 
de cigarettes fumées.  
Les jeunes fumant de plus en plus tôt, 
l'âge de survenue de la maladie rajeunit 
et celle‐ci se manifeste parfois dès l'âge 
de 40 ans.  
A cause du tabagisme, le cancer du pou‐
mon a été multiplié par 7 ces 30 der‐
nières années et a quasiment doublé 
entre 2000 et 2012 (Inca). Cette aug‐
mentation concerne beaucoup plus la 
femme que l'homme ces dernières 
années. Le tabagisme passif augmente le 
risque de cancer du poumon de 30% par 
rapport à une personne qui évolue dans 
un entourage non fumeur. 
 
Quelles causes chez les  
non‑fumeurs ? 
Chez les non‐fumeurs, d'autres facteurs 
extérieurs peuvent être impliqués dans 
la survenue d'un cancer du poumon. 
C'est le cas, notamment, d'une exposi‐
tion prolongée à des substances comme 
l'amiante, certains hydrocarbures poly‐
cycliques aromatiques (gaz d'échappe‐
ment des moteurs diesels…), les radia‐
tions ionisantes (dont rayons X, rayons 
gamma issus de l'imagerie médicale), le 
radon, l'arsenic, le nickel, le chrome, la 
silice, le cadmium…  
On peut également citer les maladies 
inflammatoires chroniques des 
bronches ou encore la pollution atmo‐
sphérique. Il existe des cas rares de can‐
cers familiaux caractérisés par leur sur‐
venue chez des personnes plus jeunes.

BIEN-ÊTRE

Le cancer du poumon  
est le cancer le plus fréquent 

2e chez l'homme,  
3e chez la femme.  
C'est un cancer dit  

"de mauvais pronostic"  
mais on peut en guérir.

BIEN‑ÊTRE

de mauvais pronostic mais  
guérissable 
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TELÉVISION 23
 télévision

   PROGRAMME DU JOUR 

 Téléréalité France - 2026 
          Koh-Lanta 

 Série de suspense France - 2025 
          Brigade anonyme 

 Humour 
          France - 2022 
          Les Bodin's chez les Belges 

 Téléréalité 
          France - 2026 
             Les reines de la route 

 Rugby 
          Nouvelle-Zélande / Australie 

 Film d'animation 
          France - Etats-Unis 2025  
           Falcon Express 

 Sport - France 2026 
          Vendée Globe, seuls autour du monde 

 Cinéma  Etats-Unis - Finlande 2025 
          Marty Supreme 

 Thriller 
          Corée du Sud - 2005 
          Lady Vengeance 

 Drame Etats-Unis - 2024 
          5 septembre 

  Film fantastique Japon - 2025 
           Exit 8 

 Comédie 
          Etats-Unis - 2005 
            Charlie et la chocolaterie 

21 h 00

21 h 00

20 h 50

20 h 55

21 h 25

21 h 00

21 h 05

21 h 00

21 h 00

19 h 55

20 h 50

21 h 25

22 h 41

la chaine 21h00

JEUNE INDEPENDANT 

Film d'action ( Chine - HongKong 2019) 

Ip Man 4 : Le dernier combat 
En 1964, à Hong Kong, le maître d'arts martiaux Ip 
Man (Donnie Yen) fait face à une épreuve personnelle 
difficile. Après avoir perdu son épouse quatre ans 
auparavant, il apprend qu'il souffre d'un cancer de la 
gorge. Bien qu'il dirige toujours son école d'arts mar-
tiaux, ses préoccupations se multiplient. Son fils 
cadet, en pleine adolescence, devient de plus en plus 
rebelle et turbulent, ce qui complique davantage la vie 
de l'ancien maître. 

Film d'action (Chine - HongKong 2015) 

Ip Man 3 
En 1959, Ip Man (Donnie Yen), maître de kung-fu 
renommé, vit paisiblement à Hong Kong avec son 
épouse et leur fils cadet, tout en promouvant les arts 
martiaux au sein de son école. La tranquillité de sa 
vie est perturbée par l'arrivée de Bruce Lee, un jeune 
homme ambitieux qui, ayant croisé Ip Man dans son 
enfance, rêve de devenir son élève. Leur rencontre 
est marquée par une démonstration impressionnante 
des talents de Bruce, soulignant son désir ardent de 
perfectionnement. Cependant, la vie d'Ip Man prend 
une tournure plus dramatique lorsque son fils Ching 
se retrouve impliqué dans une bagarre à l'école,  
attirant l'attention du maître. 
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 Alger 25° 17° 
 Oran 26° 17° 
 Constantine 26° 13° 
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Maximales Minimales
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:23 12:13 15:03 17:23 18:47

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:29 12:23 15:22 17:42 19:01

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:48 12:39 15:30 17:50 19:14

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:53 12:43 15:36 17:56 19:18

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:56 12:46 15:39 17:59 19:22

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:27 12:17 15:09 17:29 18:52

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:42 12:32 15:23 17:43 19:06

LA FILLE DE CHE 
GUEVARA REÇUE 
PAR TACHERIFT 
L’Algérie perpétue 
la mémoire des luttes 
pour la souveraineté 
LE MINISTRE des Moudjahidine 
et des Ayants droit, Abdelmalek 
Tacherift, a reçu hier à Alger 
Aleida Guevara, fille du célèbre 
révolutionnaire Ernesto Che 
Guevara, aux côtés d’Esteban 
Silva Cuadra, membre chilien du 
bureau exécutif de l’Association 
internationale des amis de la 
Révolution algérienne. Placé sous 
le signe du souvenir et du combat 
anti-colonialiste, cet entretien au 
sommet a permis d’inscrire la 
mémoire des luttes pour la 
souveraineté au cœur des relations 
historiques liant l’Algérie, Cuba et 
les nations d’Amérique latine. 
Selon un communiqué rendu 
public par le ministère, cette 
entrevue a mis en relief 
«l’importance de continuer à 
valoriser les liens historiques et 
humains qui unissent l’Algérie à 
ses amis à travers le monde, de 
préserver la mémoire commune 
des luttes de libération et de 
transmettre les valeurs de 
solidarité et de liberté aux 
générations montantes». 
Pour sa part, Abdelmalek Tacherift 
a présenté les efforts de l’État en 
matière de préservation de la 
mémoire nationale. Parmi les axes 
retenus figure «la contribution des 
amis de la Révolution algérienne à 
l’internationalisation de la cause 
nationale», en vue de documenter 
les soutiens internationaux dont a 
bénéficié le combat du peuple 
algérien, a-t-il ajouté. 
En cette circonstance particulière, 
le soutien apporté par des 
personnalités et des mouvements 
internationaux à la Révolution 
algérienne a été mis sur un 
piédestal, citant en l’occurrence 
l’ancien président chilien Salvador 
Allende, est-il souligné de même 
source. De son côté, Aleida 
Guevara a exprimé «sa fierté de 
visiter le ministère des 
Moudjahidine et des Ayants droit», 
précisant avoir tenu à effectuer 
cette visite durant son séjour en 
Algérie, où elle a pris part à la 
cérémonie de clôture du Salon 
international du livre d’Alger 
(SILA 2026). Elle a salué la portée 
historique et symbolique de la plus 
importante manifestation culturelle 
en Algérie, qui incarne, selon ses 
termes, «l’esprit de libération du 
peuple algérien et les valeurs 
partagées avec le peuple cubain». 
Évoquant le 70e anniversaire de la 
disparition de son père, qui sera 
commémoré l’année prochaine, le 
fille de Che Guevara a souligné 
«l’importance de commémorer cet 
événement en associant tout 
particulièrement les jeunes, en tant 
que porteurs du flambeau de la 
lutte et du message de libération, et 
garants de la transmission des 
valeurs et des principes pour 
lesquels les générations 
précédentes se sont battues», a-t-
on noté.  

Khalil Aouir

LA RUSSIE entend renforcer et élargir son 
partenariat économique avec l’Afrique, 
notamment l’Algérie considérée comme 
étant une plateforme régionale pour faciliter 
l’accès des entreprises russes aux marchés 
africains. Le dernier Sommet Russie-Afrique 
a été une occasion d’asseoir de nouveaux 
cadres de coopération et de matérialiser cette 
vision à travers des actions concrètes. 
La signature d’un accord de partenariat stra-
tégique entre le Centre arabo-africain pour 
l’investissement et le développement 
(CAAID) et la Fondation Roscongress (Ros-
congress Foundation) s’inscrit dans cette 
logique. Le CAAID a annoncé dimanche la 
signature de cet accord, intervenu en marge 
du Forum Russie-Afrique sur la coopération 
économique et humanitaire, tenu les 28 et 29 
octobre dernier à Moscou. Cette initiative 
vise à élargir la coopération économique et 
les investissements entre la Russie, l’Algérie 
et l’Afrique, a affirmé le CAAID dans un 
communiqué, lequel a souligné la portée de 
ce nouveau partenariat. 
«La signature de cet accord s’inscrit dans le 
cadre de la coopération avec Anton Kobya-
kov, conseiller du président de la Fédération 
de Russie, Vladimir Poutine, et président des 
comités d’organisation de la Fondation Ros-
congress», a indiqué la même source qui dit 

que cet accord de partenariat vise à mettre en 
place un cadre institutionnel destiné à déve-
lopper les relations commerciales et les 
investissements, ainsi qu’à renforcer les 
échanges entre les institutions, les orga-
nismes économiques et les opérateurs des 
marchés concernés. 
Les domaines de coopération prévus portent 
notamment sur l’organisation de Forums et 
de rencontres économiques, l’échange de 
délégations officielles, d’hommes d’affaires 
et d’investisseurs, la facilitation des ren-
contres bilatérales (B2B), la promotion des 
opportunités d’investissement, l’encourage-
ment des projets conjoints et le transfert de 
technologies et de savoir-faire. Le partenariat 
prévoit également de favoriser la mise en 
relation des entreprises russes avec leurs 
homologues algériennes et celles des diffé-
rents pays africains. Le CAAID a ainsi rele-
vé l’importance «particulière» que revêt ce 
partenariat pour le continent africain et pour 
l’Algérie au regard de la position géogra-
phique du pays, de ses potentialités écono-
miques et de ses infrastructures, qui lui «per-
mettent de jouer un rôle de plateforme régio-
nale pour faciliter l’accès des entreprises 
russes aux marchés africains». 
Parallèlement à la signature de cet accord, 
une délégation du Centre a également pris 

part au Sommet du Forum des pays exporta-
teurs de gaz ainsi qu’au Forum Russie-
Afrique. Elle a tenu à cette occasion plu-
sieurs rencontres avec des délégations offi-
cielles et économiques, ainsi qu’avec des 
groupes et entreprises russes ayant manifesté 
leur intérêt pour le développement de leurs 
activités en Afrique. Les discussions ont 
notamment porté sur les opportunités d’in-
vestissement en Algérie, les domaines de 
coopération entre les entreprises et les possi-
bilités de concrétiser des projets communs 
dans les secteurs de l’énergie, de l’industrie, 
des infrastructures, des technologies et des 
services, a expliqué le CAAID, mettant en 
avant l’importance de ces initiatives. 
A travers ce partenariat, le Centre arabo-afri-
cain pour l’investissement et le développe-
ment entend «renforcer son rôle de platefor-
me de mise en relation économique entre la 
Russie, l’Algérie et l’Afrique». Il poursuit 
également ses efforts en faveur du position-
nement de l’Algérie en tant que destination 
d’investissement et pôle régional des 
affaires, dans l’objectif de diversifier les par-
tenariats, d’élargir les échanges commer-
ciaux et de renforcer la présence économique 
algérienne et africaine sur la scène interna-
tionale. 

Lilia Aït Akli

ACCORD CAAID – FONDATION RUSSE ROSCONGRESS 

Nouveau cadre pour la coopération 
russo-africaine 

A  son arrivée à l’aéroport 
international d’Alger, la 
délégation a été accueillie 

par Kamel Sidi Saïd, conseiller 
auprès du président de la Répu-
blique chargé de la Direction 
générale de la communication, et 
par le ministre des Sports, Walid 
Sadi. 
Cette visite s’inscrit dans la mise 
en œuvre des instructions du pré-
sident de la République, Abdel-
madjid Tebboune. Lors d’une 
réunion du Conseil des 
ministres, le chef de l’État avait 
demandé de préparer la signature 
d’un accord de jumelage entre 
l’une des deux villes américaines 
et la ville de Tipasa, en recon-
naissance de l’accueil chaleu-
reux réservé aux supporters algé-
riens aux États-Unis et en témoi-
gnage de l’importance des rela-
tions bilatérales.  
Le maire de la ville de Lawren-
ce, M. Brad Finkeldei, a exprimé 
ses remerciements à l’Algérie 
pour cette invitation, qu’il a qua-
lifiée d’«expérience formidable, 
de nature à contribuer au renfor-
cement des liens entre les 
peuples algérien et américain». 
Il a indiqué que cette visite inter-
vient «dans le prolongement 
d’une belle amitié nouée entre 
les Algériens et les habitants de 

la ville de Lawrence». Il s’est dit 
heureux d’être présent aujour-
d’hui en Algérie pour mieux 
connaître son histoire et retrou-
ver ses amis algériens, estimant 
que cette rencontre permettra de 
consolider davantage les liens 
d’amitié entre les deux parties. 
Pour sa part, l’inspectrice des 
services de police de Kansas 
City, Mme Meghan Bardwell, 
apparue dans plusieurs vidéos 
partageant la joie avec les sup-
porters de l’équipe nationale, 
dans les rues de cette ville amé-
ricaine lors du Mondial, a salué 
l’invitation adressée par le 
président de la République, 

M. Abdelmadjid Tebboune, aux 
citoyens de l’Etat du Kansas 
pour effectuer une visite d’ami-
tié en Algérie, qualifiant de 
«grand honneur» pour elle le fait 
de faire partie de la délégation. 
Et d’ajouter que cette visite 
constitue «une occasion en or 
pour découvrir la culture algé-
rienne et explorer ses sites histo-
riques», réitérant son admiration 
pour les Verts et leurs supporters. 
Après une réception au salon 
d’honneur de l’aéroport, les visi-
teurs ont rejoint l’hôtel Sheraton, 
où a été inaugurée une exposi-
tion-vente d’artisanat local, qui 
restera ouverte pendant toute la 

durée du séjour. Après le déjeu-
ner, ils ont effectué une excur-
sion en mer du port d’El Djami-
la à celui de la Marina d’Alger. 
Selon le programme de la visite, 
la délégation se rendra aujour-
d’hui à Tipasa. Sa composante 
officielle sera reçue au siège de 
la wilaya par le wali, en présen-
ce d’élus et de représentants des 
autorités locales, pour des dis-
cussions sur les perspectives de 
coopération décentralisée avec la 
ville de Lawrence. Les autres 
participants visiteront pendant ce 
temps le Mausolée royal de 
Maurétanie.  

Nassim Mecheri 

UNE DÉLÉGATION DE KANSAS CITY ET DE LAWRENCE 
ARRIVE EN ALGÉRIE 

Quand l’amitié traverse l’Atlantique
Une délégation des villes de Kansas City et de Lawrence, dans les États du Missouri et du Kansas, 

est arrivée, hier matin à Alger pour une visite officielle d’une semaine. Elle compte 42 citoyens américains, 
parmi lesquels le maire de Lawrence.

La délégation américaine 
à son arrivée à Alger. 


